
MOITÏREAL, JEUDI 10 JUILLET 1890 UN CENTIN

F BAUMAC1C FP.ANÇAI FEUILLETON DE LA PRESSE

No 11

ComptablesSituations vacantes
T. U. CH IV K. 1383 ni* Notr* Irn

portAtion de t»U . Ce» ap
p<treiU pertestiofiri**! iiiAin?iei)n«*ot 1«« L«'ru]«n 
Icn i>ius voJutuin»9u*vis ** '•wommAi 
par iu« ( btrurKlens de Par.» et Montr0«l.

J i :u

IJILODEAU A RENAUD

COMPTABLES ET COM MT 9 AIRES 
16 Kl* StJacquk«, Montréal

tpécialité: r^glemecU de 
16 août

-

HISTOIRE
PREMIERE PARTIE

Exilant Trouvée

SIXIEME ANNEE—No 217

ir U

£T

U
io.:

Di

)S.

TEMPEUATURK
Toronto, lü, 1 h. a.œ.—La pres­

sion o*t haute ri&u» la région d**H 
l;o‘s et bHMao «Iuiih I«,h territoires du 
>.'or<l-Ouest, li pleut généralement 
depuis les M Jiilagn» ^ Rocheuses 

;u à la vallée de Vppelle. Le 
lenipH est beau dam les autres par- 
dès du l r u ida.

Maximum de la température 
.’aL’.ary, 70 ; Winnipeg, 72 ; Toron­
to, ïi , Montréal, 72 ; Québec, 
Halifax, 80.

Probabilité* pour le* prochaine* 
vingt-quatre heure»:

Haut Stent-Laurent Vents xno* 
Jéivs ; temps beau, oeu do change­
aient dans ta température ; t mps 
beau demain.

CALIN A I>,V

Petites nouveflve de Quebec
Ui ÉBBC, 9—Contrairement à ce

Su’ont annoncé piusieur* ion nanx 
e cette ville, la batterie H ne lais­

sera pas Québec cette année.
—Mgr Hluis, coadjuteur de l’évft- 

que de RimousRi, est en ce moment 
te d

tC de Mgr Langevin laisse beaucoup 
à uéë'.rer.

M. Charles Halllargé, proprié­
taire de la maison située sur la rue 
Saint-Louis et dans laquelle a éiô 
uéposé le cadavre du général Mont­
gomery, est à faire démolir cette 
relique d’an autre figc,atin de cons­
truire une maison plus en rapport 
avec cellos qui entourent la bicoque 
en question.

-Onaarrt. ©m ore six pAr^on- 
nes à Sainte-Anne de la Pocatière il 
propos de Penldvement du sénateur 
Pelletier.

!,a compagnie du pont s’est as­
semblée hier, et le président a ex­
primé l’espoir ou’Ottawa prêtera 
son concours à la construction du 
pont.

— Dimanche dernier, un Jeune 
homme de 17 ans, nommé Marceau, 
s*eHt noyé accidenrellement à Saint- 
Henri. Son corps a été repéché 
presque immédiatement par MM. 
Marc* 1 üaudreau et Cyrille La- 
bout C.

i. bomis de fer du Labrador
—M. et Mme F. P. Bender «ont 

arrivés hier d’Angleterre. M. Ben­
der dit au© dans deux u trois se­
maines des ingénieurs anglais dé­
barqueront à Québec p< u»*explorei 
le tracé du chemin de fer Northern 
Canadian Atlantic, qui doit relier 
le Labrador à Québec.

Petite* nouvelles d Ottawa 
Ottawa, 9 Sir John Stark.de 

Chatham, Ont., a été tué hier par 
son cheval.

—L’honorable JohnCoetigan par­
tira pour le Nouveau-Brunswick la 
bemanie prochaine.

— Un dit que l’Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord ne permet 
pas au gouvernement de nommer le 
major-général Cameron comman­
dant du collège militaire de Kings­
ton à la lu place du général Middle- 
ton.

M. Fred Middleton a écrit à la 
nilice du Canada une lettre d’a­
dieu qui sera publiée «ans les or­
dre s généraux H , milice samedi.

ICnooro 1© | Wigglna
—Wiggins, le prophète, vient en­

core «le faire des révélations. Il 
prétend que le choléra sévira en 
Amérique cette année, car l’atmos­
phère est eu bonne condition pour 
cela.

E:;p^-tatlon et Importation
—Durant l’année écoulée, le Ca­

nada a export » Angleterre pour 
fil.785.838 de ’u-rchandiaes diver­
ses.

Les importations de l’Angleterre 
en Canada se montent, pour la 
tuiti.e année, J fstyi6,678.

Myatèr©
Halifax. 0 Le surintendant de 

l*î1e au £abis informe le ministère 
d* lu marine et des pêcheries que le 
20 mai dernier il a vu près de la cftte 
nord-est le gréement d’un navire. 
P‘ n de temps après, il envoya sur 
les lieux un bateau de sauvetage, 
mais les hommes qui le montaient 
ne purent rien retrouver.

Le pont du chemin de fer qui tr 
ventait une petite rivièn appt 

ige ('reek «’est effondré diman­
che ma* in sous un train de mar­
chandises set oinposant de plusieurs 
wagons de bière et de whiskey. 11 
n’y a pus eu d'accidents de per­
sonnes ; mais, dès que la nouvelle 
de l'effondrement du pont s'est ré­
pandue dans le voisinage, les habi­
tants tie la région s'y sont rendus 
en foule. *’ Ils n’ont pas tardé à dé­
couvrir, dit la dépêche, ia nature 
précieuse des uiurcLundihcs dont le 
train était chargé.

“ Fn dépit des protestations im­
puissantes de quelques agents d 
police et des employés du train, u.. 
grand nombre de barils de bière et 
ü‘* whiskey, qui avaient échappé 
intacts au désastre, ont été mis en 
perce, et quelques hc ures plus tard 
toute la ville était ivre ! ”

Il parait pourtant qu'avant de se 
KTi ser, un grand nombre d’habi­
tants de Col Lus ville avaient pris la, 
précaution de faire des provisions 
de bière et de whiskey pour les 
jours suivants, de sorte qu’il y a 
encore plus d’ivrogne© dans la lo- 
e.^lité que l’on n’y en avait jamais 
v s auparavant.

Tus» i>mr tour père 
Trst aloosa, S- l.a petite ville de 

Day’s (Jap Alabama-, a été mise « n 
émoi par un drame épouvantable. 
Le Dr John Monroe, qui jouissait 
d une certaine considération dans 
la localité, mais qui était atteint 
de folie depuis quelque temps, 
du moins en matière de religion, 
profitant d’une absence momenta­
née de sa femme, qui ét ait allée taire 
une visite dans le voisinage, a tué 
ses quatre enfants et s’est ensuite 
brûlé U cervelle. Lorsque la pauvre 
femme est rentrée cln /. elle, ode est 
devenue folle de chagrin, et l’on 
craint qu’elle ne puisse pas recou­
vrer la raison.

L AnKlet©rre ot les Etui» Loi» 
Baltimore, ii Une personne q. 

cette ville reçu une. lettre do lord 
Wolseley, dans laquelle ce dernier 
dit que l’Angleterre et les Etais- 
UnbMA mère et la tille, ne sauraient 
se battre. Au contraire les deux

(.aux et les évêques en aHHcmhléo 
dur<uil le iirmu mps prochain, afin 
de considérer la condition de l’E­
glise.

L.* Franc© ©t la Ru:*»lo
Saint-Beiehsboi a<.,9 Lesjour* 

üuux rushes ne tarissent pas en élo­
ges de la conduite du gouverne­
ment français en faisant arrêter et 
condamner les nihilistes réfugiés à 
Paris, qui y complotaient contre la 
vie du czar. I. disent que c’est un 
évènement qui ne contribuera pas 

eu a rapprocher la Hussie de lu 
’rance.
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fiarqui*
uj» 477. J McDonald, Anderson,r; n c

MrKen.
Chorr 473, W Huüand. Anderson, 

M Greed». Anderson, Mc
uays doivent s’efforcer de cimenter 
leur union; plu» elle sera étroite 
mieux cela sera pour la race an­
glaise, p'»ur la civilisation ot l’hu­
manité. L’Angleterre, dit-ü encore, 
est ttôre des Etats-Unis et jouit de 
leur gloire tout comme les Améri­
cains eux-mômes.

Un u^lontrc foraxca»
Un duel,

rune
entre

Knoxville, Tenu., 9 
dont l’issue a été fatale pour 
des adversaires, a eu lieu 
deux femmes de cette ville.

Nannie Libalnger et Stella Cole, 
deux jeune» femmes d une réputa­
tion équivoque, kc sont uristïs de 
qnerclie propos d’ur . ^une nom­
me, un nommé Matt Bradley, dont 
elles se disputaient le cœur. Fina­
lement elles ont résolu de régier 
lour différend par un duel au cou­
teau. La lutte n’a pu* été longue ; 
mais elle a été terrible. Los deux 
femmes se eon^ attaquées avec la 
furie de doux bêtes fauves, et Nan­
nie hibsinger a été ruée. Stella 
Cote n’a reçu que dos blessures peu 
graves; mais elle n’a pas joui long­
temps de sa victoire, car elle a été 
arrêtés* soua IfaecusaUoa de irwur 
tre, « t les autorités de Knoxville 
sont décidées à la poursuivre avec 
toute la rigueur de la loi.
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Grand incondi©
Et mtka, N. J., 9—La petite ville 

dr» R^a»*ville, située À peu de dis- 
tanee - i, a été presque complète* 
ment détruite par un incendie au­
jourd’hui. Une église, un hôtel, un 
magasin, onze maisons et douze 
granges ont été réduites en cendres.

Terrtbîn noyade
San t an ci sco, 9—On mande du 

Japon que M p» rsonnes se sont 
noyées à ( isaka le 16 de juin, durant 
’ * lancement d’un vaisseau. Ces 
personnes étaient & bord du vais­
seau, qui a été complètement ren­
verse. Un grand nombre d’autres 
personnes ont été blessées.

Famille brûlée vive
Louisville Ky., 9.—La famille 

entière de M. Watson, composée du 
père, do la mère et do deux enfant»,
& péri dans les flammes la nuit der­
nière.

L* feu a été mis A la maison par 
un ennemi de Watson. La police 
recherche en ce moment cet affreux 
scélérat.

La coup de vent d hier
Satnt-AlbàNs, 9—Les nouvelles 

de partout annoncent que le coud 
d»- vont d’hit r a fait les plus granus 
dégâts. Des granges et des maisons 
ont été démolies du s un grand 
nombre dYndroits. Ia?s granges 
démolies se comptent par centaine».

Un dramo «n wagon
Brooklyn, 0 John Himpson, un 

Jeune nègre, (Vgé de dix-neuf ans, a 
été mortellement blessé d’un coup 
(le revolver, dans un train de plai­
sir «c rendant de Han Francisco à 
Ni»int-Louis, par un autre vovageor 
hlanc. sur le pied duquel il avait 
marché par inégard . Le meur­
trier, dont on ne connaît même pa» 
le nom, s’est enfui en sautant sur la 
voie.

Un carnaval insittr n
Ni w - York, 9 On télégraphie de 

Uolbugvilli», Texas, que la plupart 
n* v habitants delà localité et des 
environs, y compris nombre «le 
femmes d’enfants «ont ivres de- 
buis dim in he dernier I

L© cholera ©n Eu~op©
Paris, 9 — Le Conseil d’Hygiène 

de Paris déclare aujourd'hui qu’il 
n’y a pa» eu un seul cas de choléra 
en France cet été.

Voyage on Chine.
Part», 9.—Le voyageur français 

Bon valet,accompagné par le prince 
Henri d’Orléans. :i traversé le Tili­
bèt et est arrivé à Tataien, dan» la 
province d© Se-Chum, Chine.

La grippe en Chino
Paru3, 9—De» lettres reçues do la 

Chine nous apprennent quo la moi­
tié de la population immense de la 
Chine est atteint© de la grippe.
L’épidémie se propage avec une ra­
pidité extrême.

Lea «trame» de la folio 
On signale d’Areiu ourg,petite 

ville de bain de mer dans l’île 
d’Oesel, un fait terrible qui vient 
de se. produire sur le vapeur 

Alexandre II,” allant avec de 
nombreux passagers de Saint-Pé- 
te’nbourg îi Arensbourg.

rnii les voyageurs se trouvait 
une dame do la haute aristocratie 
avec son mari qui était abéné. Pen­
dant la nuit, celui-ci devint tout 
coup furieux, et, saisissant un 
énorme couteau, U »e jeta sur le» 
passagers dont ia plupart dor­
maient.

ha première victime fut un Fran­
çais, du nom de Lefebvre. a»»ure-t- 
on. A qui *1 trancha net la tête ; il 
était professeur de langue français© 
chc? un prince russe 

Un autre fut aussi tué sur place 
de cinq coups de couteau. Puis 
commença un massacre dans lequel 
1S personnes f irent blessées, dont 
plusieurs mortellement.

A la tin, un courageux matelot, 
s’armant d’une hache d’abordage, 
s'élança sur le fou ©t lui fendit le 
crâne jusqu'aux dents

Le bateau a vapeur 4' Alexandre 
• T ” est entré da. >■ le port d'Ai ©ns- 
bourg avec son pavillon en Berne. 
Les morts et les blessés ont été 
transportés A l’hôpital d© cette 
ville. A Saint-Pétersbourg règne 
un© grande inquiétude, car tous les 
noms des morts ©t de» blessés ne 
sont pas encore connus.

Grève do» facteurs 
Londres, 9 Le» facteurs du bu­

reau de poste « entrai se sont mis 
©n grève aujourd’hui. Des délégués 
ont été nommés par 1©« grévistes 
pour interviewer le mattre général 
de» postes Baikes.

Fn attendant, la distribution «le» 
lettre» dan» lodistrict a été »u»i>©n- 
due ; mai» vu l’absence de M. Hai- 
kes, le» grévistes ont décidé de s© 
remettre au travail jusqu’A son 
retour.

■*» facteur» du bureau Est con- 
ti. . s© sont mis en grève cotte 
après-midi.

Ministre asaaastnS
—On dit qu’une fille a tiré un coup 

de revolver sur M. Stambnloft, le 
premier ministre belge, A Hofla.
AN*«mbl«* d Svèawas d© cardinaux

—Un© dépêche do Rome annonce 
que 1© pape convoquera les cardi-
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*1o >f1iv«* •. ]>© oap.taln# Brown rappone qu il 
.1 < .. t Gr* v! >• » • p m. I©27 . u;n II pa.- a
Ma' M. Ilea i à a.ni. }© fevuin.

j. ,, ’ , i t r o l< r t t. nip* clair rt un 
fort multn. I.*- tfrups * ©*•« tenu ni«*d* rr jua- 
qti au :«> .uiin. Alow un© violent© toinpétc 
Houtt'adu a. \. w . r*- un*’ raer haut**. * •»

3ui *1 ura droui* le l«r juillet Ju«qu’au matin 
u s fuillet, lomjn© le s.t« utnrr fut en vue du 
détroit *,.«- B**hde.
Ut» rem ontra a’ore de !a brums, ainsi que 

de fTHUdo- ]«l;u:i*- 1«* ni»''© dati« 1« drtrmt.
L -t. amer * • lo* v« : - U C«p Hauld, de » 

n i .tp Norman ou il fit la rencontre 
dfn ino- i vt»erga. -Vu m. tnr rat*. U* 
détroit était bloqué par une plaine 

a qui n ©ten lait sut r e »ngta ur de 
.d ni i’,*»«. Un oeu plus l*)in, on rencontra un 

t in * D©
i'o.M Armour a IL o'.th f’oint, bniim epats^-. 
De U à l’ointe ;iU-P*'re. vent léRcr et t, mpê 
clair. On toucha Pointe-au-P* i*- v U beur.-a
p. n* le 7 minet Montréal le 2 iuin » 3.;<o ©.in.

i»,io:e- : i© ;do’ .‘w-qu'à quel e ’ et i’wr 
r* suit jusqu a Montreal.

Voyage agréable
A bor*l «lu ‘•Colina" étaient trois mon- 

tr* ala s. ©.«li avaient accouqagn© jupqu'ft la 
i ..m, so B«r M. .’ (L \'ville, « n route 
pour l Europ* a bord de ’ l Amarvnthia 
au--i ie .a Donaldac>n 

( c il*miar ;-!♦ amship c’ait aou*? le comm »n- 
detm nt du cupitaine Creighton Cest « u «ioe 
plu» grand- v.iuHoaux «jul touchent le iv*>rt 
d. Montréal : -os dimensions «ont ©élira 
je* •'Vancmivor ot ** l’arisian." l>c 
nalon «•*»'. tr* a grant 1. bien ©clair© . 1©> < Hbinoa 
•©•nt a;».© !«-u**» «*. loin du bruit don tuan<©uv rt s, 
et le t'.U tenu avt. un. ptoiv. t© serupu 
leu- . Un avantage inapprs*‘fable pnurtrfl 
vo. vgvur * a travers I ABanUq .»* • le wmpai 
tintent do pa- nct rs d*- pr»‘n)iftr<* < **t en 
p ,*in n*'I:* u ‘\n Ktoatn-hip . ce qui omp ch«* 
•. o par le
vagis - . -urtitut a twrd d’un vaisavau «tu 
tonnage do 1 “ Amarynthla.''

, ,, , { f' h*« : «nuit la courtoUie
ont b * n uiinno. fait prouve «i© I»« pIm- grau 

j d« Affabilité pour 1*passager» Mon© «lans 
la cir* o n* tuello, avant le -b . ar

j m. ’ matin. Uü* .da la rnonotuni© du i*ort 
'■ par nu fau d artl6«*o bien r. u-si.
' On r<* : on «lin* moins du capitaine

Broun «lu ^S. Colin», qttt montr. tr-’
hnwni’alkr. La meilleur»'discipline r*>.n a 
l ora «le « e valsaeatr et cependant *>n rom .r 
que un»* d© camaraderie qui ch*, d un
grand pn* «lan* lus longue© journe»'* »1c tr.i 
▼era»©, ( est u;» i*art!»«t âonlilhomtne qui 
jouit du respect ©t d© l'amitié de son eqnipa 
ge.Il faut ajouter que tous les offleiers à bord 
sont tros obligeant-* * t almabh-H pou»- les nns- 
sa^. r-, >»tr ©vs deux s*en.'- rs. h» tabl* e*t 
bi* n servie ot « la hautenr d< a U*n» 1.0U»D.

J),. * « t - de la « 'tiduiP «ie . .v qu;
OO'r.i-i-trd-nt l™ su'ivmer** Vrcar^nthm *-t 
('olina f«M»t honneur À la ligne IhumMson. qui 
*♦* r*H ommande au public par ce* bons pro 
cédés. ____

et une fille 
-t Laurent, 

216- 3
DEM AN DE une Jeun© fille ©otn rne ser* 

’ante. H'adreaser au No. 9i rue Maint* 
H ibert. _________

(a V DEMANDE immédiatement un agent 
F*»< tif I 0«»r vendr d© j>-.mmier- * la « am- 

n entage libéral. S'adresser fi P. (J. 
L '. ■»•:. *•’ Jean» «y.. • .

DEMANDE une servante au No. niJ
rue Noire-Danio.   215—6

DE M INDE * «t f ©ter a l>on marché
une rhev r© bien dompté avec attelage 

complet, s’adre -»cr u W, Dagg. 30 »*ue -t. 
liabn* 1. _____________ 6Juil—Ino

DEMANDE des lai ©uses r! des repas 
s-um-s a la buanderie No 9 rue Uagg 

14 juin—jdo

ON
minière. > adres^» r munie de bonnes re 

«xnuuiandauons au No S rue Barri.
12 mai—yno

A vendre ou à louer

Ov.

I*Hgl>«
Mane

O
O

O

\ LOU EK—Malaon garnie ou 
270 ru«» Logan, s adro-eser 

dafché BoiiSt*cours.
T fiartü»*, 

mny, 
-P» 6

partie meublé, à d« s cond : '.«ns faciles, 
s adresoer sur les* Leux u t heophiiv S. *tte.

21t> 0

V VENDRE oos»r rauso dt déparu un ms
g,loin tfUMK coniste. confiserie, fruits : 

dr»i<» un b»»n rentre. S'adr»^s>er a Lst Bi>> 
vo a: c*-, ltî:r.> ru© Notre l>aine. 23jxin Im

VENDUE--un chien d»? garde (Ten# 
easer au No

208 jno^
ç nne «seile 
adresser au 

19h jno

jV neuve). Agé do 1' a 
4L ruo Amh* rs*.

VENDRE un att»‘iasre «lou> !'
de dame. $d© mou-i-ur et

'

\U n i « « ■
main en a-wz bon état, d'adn-ri*er au 

Notre-Dame_________ 186- jno

V VENDRE Hôtels, salon, ron: r.** et 
fruits, cpiccri* -. et t«*u^« sor e-«i affai­

res toujour- on main. Excellente occasion 
pour des personne-» qui désireraient common- 
c» i îcsHtfaires. Aussi maisons et iiiagasif.-- a 
louer et a \« ndre dans les différentes partie-* 
de ia ville, b adresser L. Harris. 44 Carré 
Victona. 16 mai—la
- ALAN< ES A Cl • KBON E 1 \ ■

Aux cuitivateur» et marchands de la 
ci ipagne. Une b-Uance pouvant j*»‘ser 3 
t. t.fs ..u plu- portable ou mise en tem-, 
vérifiée et etampée, pour $.=*6. T ou «ours en 

:© balances nia: •
et comptoir^. Reparations de balances tels 
que po . « s publique* « charbon, a foin, fait©*» 
©ur \es lieux a la demande du proprietaire, a 
la ville ou a la «'ampagne. Adresser D Collins 
19 rue St-V incent. ______Sjull—I an

BO IV DE >c I AGE et SOLI V E A U X S ECS 
de 1ère qualité, 17 A 32 jpled» de long en 

2 ©: 3 pouce© «1 epaiseenr et «ïc 6 a l-’ pouces 
en largeur. S'aareeacr .i Nap. ITt-fontaino, 
No PU ; u© Snime « atheriue. I7t> jno

a. > i :>i>icid
Plannear S. A. Wood ft Cie a ruban, ma 

chine* a mrmiurea corroyeur
et quantité d'autre» machit e-t a travaillé 

le bm-.
MANUFaCTt'KE* PAR

H.T.CHAUFOUX<SlCIE
No 193 RUE hT-URBAIN

MONTREAL 8 mai -A m

J. W. LAMONTAGNE
MARCHAND TAILLEUR 

Eut déménagé au

No. 32 RUE SAINT-LAURENT
M. LamontacrTieayant und- beaux étabhs- 

sementade taudenr de Montreal invite cor- 
diMlenien? scs amis et 1© public a v i si ter son 
grand assortiment de mart handis©* française* 
et angiitis©^ Fnx excessivement bas.
26 av—3m 32 Rue St. Laurent

Successions en Fidéi-Commis
ADMINTSTRIE- ET BIENS GERES pour 

EXECUTEURS PAR

ARTHUR H. PLIMSOLL
COMPTABLE ET AUDITEUR

19 HAMILTON CHAMBERS
17 RUE ST-JE AN

16 juin—jno

Musioue a bon marche

Nous venon» do recevoir un nouvel envoi 
du Gran i Home S- ©*t L*.m- Mar.urette. 
vendu aidenra à ^ I.-'k . t.o- p. v 36l : aus'-i 
Victoria Val^e p*tr De Grau, la plus belle 
des vais©s. prix régulier, yoc, nos prix 36i ; 
Marche Gatu* >©. Syd. Smah. noa prix 36© ; 
Souvenirs de CeLuîtx. Kowalski. 20© un 
b©** i morceau ; I^t Conquête, (irande Mar­
che par V;c or. prix regruier tt.'C. notre édi­
tion 10c.

Nouvel envoi de la chanson Souvenirs du
P «me r, t. t eut < par Mil

charj-ou et aucun n o-eeau d© musique n a 
t u auian? de v«îgne que cats© valse.

WAI-TEl* éÿTUKKT
if rue Bleury et 2326 ; a» St© Catherin©

___ ___1 moi—i an_______________ _

La Célébré Poudre a Patisserie

COOK’S FRIEND
(L'AMI DE LA CUISINIERE)

Ia meilleure et la a©tMe mit laquelle on 
puisse ©ompter nous tous lea rapport-*.

Assure/ 'i>ua que chaque paquet porte 
cette vlgnett«\

ARCHITECTE ET MESUREUR
1213 ru© Notre-Dame, Montréal.

16 mar* 1 a

Y PREFONTAINE

A RCHTTF/mB
(FnncrAAmr de feu Victor Bourgeaal 

12 PLACE D’ARMES, MONTRÉAL
23 oct—la____________ _

BOISBIENTJF.
ARBITRAGES ET EVALUATIONS 

Bureau d© Propriété© Foncière*
22 août—la 17 COTE PLACE D ARMES

Arpenteurs.

ARTHUR VIXCENT L. J. LUMi-US

\r INCENT & DEMERS
Elève* diplomén de l'Ecole polytechnique 

Ingénieur* civile, Architecte» et 
Arpenteurs

74, rue St. Jacqus 74,
£'*" Brevets d ;r, vention. MON TREAL

_____ 3 août—la
1 H. LE CLAIR

♦ ARPENTEUR
6- RUE ST-JACQUES, MONTREAL 

fcubadjviBion de cadastre, breveta d in vea- 
ueii*, uwt» de ouuuuercc, utc.

b nov-1 a-h q

A-C RENIER, A G J». 
f ARPENTEUR ET INGENIEUR CIVIL 

SOLUCiTKUR DE BaT&NTKS
Bureau: 17 Côte de Place d1 Armes 

MONTREAL.__ 2iaoatr-la

(EMILE VaN 1ER

(Ancien élève del école Polytechnique)
Ingénieur Civil et Arpenteur

lo; RUE ST-JACQUES.
Fn face du ©arre d** U B'»©»* d Armftw 

Demande* d© BREVETS DT N VENTION’. 
Marques de Commerce, etc., prépare©-* pour 
le Canada et 1 étranger. 16 mai—1 a

IV
uns-a

Et le nom du soul fabri 
A j- uuc autre i

ant, W D. McLarev. 
»’©st Véritable.

23 juin—lan

(XHAMHRE8.
nmnda.

rtNSlON. 17 d©** Aile»

1 j I i. - ©n 
Louis Riope!

, i gi dîlérentr* iocalttea. 
'*} ru© UortioT.

21

min <--*Tà 
12> jn«>

IOI’S KNPRE A A©r,îr». dans la 
j mil* ..© Loi gueil. 4 Iota de ô" V'iod» Tn* 
front i*«»r ISO d© profondeur et faisant fro 

Fur une rue de »0 pU-da Prix $7600 ©bacun. 
S iidn-ao* r au No 2 rue Albina. S; -jno

s«- I N QU P BEP h deux su-ge:- 
st îlubcrt.

' en ire 
216

341

Divers
>KKDUK. Sa.n©di dernier u o p* M?e

•- * j

1 rue St

ENCRES TOIRAY MAURIN

Fabrique la plus importante du monde, 
et qui compte un aléele du plus 

brillant auo<&p
Encre Syrienne VioL. îtc. -• 1 'mtnum- 

calive, copi.iut mémo b.x l t a récri­
ture.

Encre Ainliæ— R • j. noir fixe, t ette en* re 
d'une jolie nnanne bleue., intenae en écrivant, 
tourne d< iit«- au noir parlai!.

Kn. r© du XIXéme Siècle Triple, noire 
inaltéré’ le. spécial© pour lanompiobilit©.

i ,r . , Encre a marquei le
lin^*-. - u • ••a ini*i.iihquen, C<ill**s liquides. 
Pires ■ • ! ‘r •'-* a eaeheter.

Les qualités d© «‘e* produits en imposent 
l’en»! loi a toutes 1*’- < la‘-*©s «le la -*ci» u-. et 
«u* trou\ ©nt en vente eher. tous les libraires et 
le» principaux marchand-.

J. B. ROLLAND &. FILS
6 a 14 RUE ST-VINCENT. MONTREAL

(Seuls agent > pourle Canada!
200—Xi

Notaires

i». a. Nioiiirv
Notadre. 1444 ruo Notre-Dame

Fntrr la rue Bonjours et 1© «sarré Dalhou^ie. 
Téléphone B©Il 2672. N. B.—A'.tention spe- 
«rialc aux reglr-rne a des succea&ion-, partag©* 
tl ventœ de bi» n-* de mineurs. Bur©au ouvert 
ce 8 hrs a.m. a 9 tm p.m. lu »cpL—1 a

Confiseurs.

©T. W^JLüEK,

CONFISEUR
52 Rue Bonsecours, Montréal.

Bifxmita et rarteriee fait» tou» le* Jour». Los 
ordre* par la malle aerent promptement *!xecu- 
té» Sade de rafraichiMeioenU. 6 uey. la

Peintres

F. ED. M FLOCHE
iAmit n éleve dr M. N. BoüRxada « : 

f«- vM-ur a i d»*> a rta.
ARTISTE PEINTRE

Décoration dadifice* publie*, religieux et 
cixiîf..

Residence : 43. rue de*» Ail ©manda 
Aitlien» : 7, rue Saint© Julia 31 ocL la

VIII 
Suite

., .v professeur le «avait 
uierveille, — il n était poict 8an« 
•’apercevoir que iiombre de mère» 
de famille lui faUaieut la cour 
pour leurs tUlea, mal» il avait 
paMHionnfcineut aimé la jeune morte, 
épooiée par amour; il conservait 
au cœur une ble»»ure »aifmante et 
il voulait attendre pour songer & 
rn «econd mariage que cette blea- 
•ure fût moins douloureuse, sinon 
complètement cicatrisée.

-J’ai le temps... — répondait-il 
aux conseilleurs. — Dans trois ou 
quatre ans, nous verrons, mais 
maintenant c’est impossible .. Je 
sens bien que je ne pourrais pas...

Four atténuer autant que pos­
sible sa douleur il s’absorbait dans 
le travail et passait à bon droit pour 
un des plus éminents professeurs de 
la Faculté de médecine.

La maison fort bien montée de 
René de Lorbac se composait d’nn 
valet de chambre, d'un cocher, d’un 
valet de pied, d’une cuisinière et 
d’une gouvernante spécialement 
attachée à son tils.

Ce tils se nommait René, comme 
lui.

Gaston avait pris une voiture 
pour se rendre ^ue Linné.

A onze heures précises, il sonnait 
à la porte du docteur.

On l’introduisit au saicn oû M. de 
Lorbac, qui revenait de sa T à 
l’Hôtel-Dieu, le rejoignit au vout 
de quelques instants.

—Je vous sais gré de votre exac ­
titude, mon cher artiste...—dit-il 
au jeune homme en lui serrant la 
main.

Puis il ajouta en tendant à Gaston 
un assez grand dessin rehaussé d’a­
quarelle :

—Voilà le plan du monument fu­
néraire que je fais construire, si,— 
(comme je i,’en doute point;-vous 
vous êtes bien inspiré pour la sta­
tue qui doit lui servir de couronne­
ment, celo sera pour vous une chose 
heureuse à tous les points de vue. 
car mee amis sont nombreux et jô 
les engagerai .tous à devenir vos 
clients.

Gaston répondit naturellement 
Hu’il ferait de son mieux, remercia, 
prit le plan, examina longuement le 
portrait A l’huile de Mme de Lor­
bac et d’après ce portrait fit un 
croquis.

Ce croquis achevé il «e retira, 
n’ayant pM une minute à perdre 
pour se mettre au travail s’il vou­
lait que sou œuvre fût achevée en 
temps utile.

H déjeuna chemin faisant et ren­
tra chez lui.

11 voulait tout d’abord jeter sur 
le papier son esquisse, grandeur 
nature, de la personne dont il allait 
avoir à reproduire les traits en 
fouillant le marbre.

Avant de se mettre û la besogne, 
il interrogea du regard la maison 
d'en face.

Cette fois, les persiennes étaient 
ouvertes au srrand large, et la 
jeune tille blonde, assise auprès de 
la fenêtre comme d'habitude, sem 
blait s’absorber dans un travail de 

• r:©.
Gaston sentit son cœur battre à 

coups pressés.
Si aeulement elle pouvait me 

voir ! . murmura-t-il.-—Jamais elle 
ne tourne les yeux de ce côté ! . ja­
mais t... jamais!. Que faire pour 
attirer son attention ?...

11 ouvrit un des panneaux mo­
biles du vitrage de son atelier et 
s'accouda sur la barre d’appui en 
fer garnie d’une main courante de 
bois peint qui occupait toute la lar­
geur du vitrage.

San» affectation il se mit à tous­
ser, légèrement d’abord, puis un

trop hardi violait les secrets ds •• 
beauté, elle laissa retomber sur les
vitres de sa fenêtre le rideau de 
mousseline relevé jusqu’à ce mo­
ment.

Gaston n’en éprouva pas le moin­
dre dépit.

est la chose du monde la plus
naturelle se dit-il ;—elle s’apprivoi­
sera...

Et tout en iermant le panneau 
mobile par lequel l’air assez vif du 
dehors venait lui glacer les doigte,
Il ajouta en souriant :

—Je parierais volontiers tout es 
qu’on voudrait qu’avant une heurs 
lo rideau sera relevé.

Le sculpteur aurait gagné son 
pari.

Dans l’après-midi une petite mr iu 
aux doigt s fuselés, aux ongles roses, 
releva le rideau en effet, et Gaston 
put contempler de nouveau lés 
traits charmant» qui se gravaient 
de plus en plus dans sa mémoire sé 
dans son cœur.

Mile Gaumont, san.» même parai* 
tre s’en apercevoir, laissait da 
temps en temps ses veux se tourner 
ver» le vitrage qui \ui faisait faosc 
mais elle les baissait presque aussi*

i e jeune homme réinstallé à SA 
pla~e habitv elle dans ion atelier,, 
constatait de loin ce petit rnanôgsi 
qui amenait un sourire a ses lèvres.

11 vit la blonde enfant se lever et,i 
cédant à un sentiment irrésistible 
de curiosité, essayer de pénétrer 
par le regard jusqu’au fond de 
l’atelier ; mais les miroitements de 
la lumière »up le vitrage ne le lui 
permettaient pas.

Elle dut y renoncer et se rasseoir. 
—Allons, — pensa l’amoureux, — 

voilà une bonne journée. E!)e me 
connaît maintenant... Elle sait que 
je suis là... que je l'admire .. que je 
m’occupe d’elle.— C’est le princi­
pal... Son imagination de fille d’Eve 
fora le reste.

Gaston, quoique très sérieuse­
ment épris, •onse-vait toute la net­
teté do son jugeratn’.

Il compren ait a merveille que e 
travail accepté et payé en parrie ao 
réclamait, et qu’il compromettrait 
son avenir et même sa réputation 
d’honcrabilité en n’étant pas prêt 
au jour convenu.

Or ce travail n’avaccerait suère 
si l’artiste donnait chaque jour un 
trop grand nombre d’heures à sa 
contemplai Ion amoureuse.

Cependant il ne vouîait ea au­
cune façon perdre la vue Ar« 
aimé, chaque fois qu^T iai ferait 
possible de jouir ae cette vue.

t-m

\ jeBl
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Médecins Vétérinaires

O. FORTIN
MEDECIN-VETERAN AIRE

liturvh de bunsi i. de 8 u 10 ©t «1& 4*6 
BUREAU ET INFIRMERIE.

679 rue Craig,
Telephone Fédéral . 6»7.
Bureau du aoir 148 rue Champ d» Mars. 
Traitement de toutes maladie*de:> animaux 

demestniu©*. 36 féT—l a

Plombiers.

Ayant à exéenter le dessin prépa­
ratoire de ia statue con mandée 
par M. de Lorbac, ü transi orta sa 
table près du vitrage, A l’endroit 
même oû il avait mstallé ie matin 
sa selle à modeler, et il s* mit à 
l’œuvre, jetant à chaque instant un 
regard tur ! a jeune fille qui ne parais­
sait point gênée par le «oisinage et 
ne songeait évidemment plusàbais­
ser le rideau de la fenêtre.

La unit vint.
Les persiennes se fermèrent.
—A demain... — t ma Gaston en 

quittant son travail.
Le lendemain rien ne se produi­

sit qui fût da nature à amener les 
événements attendus et désirés par 
le sculpteur et dont un rapproche­
ment entre lui et Mlle Daumont 
était ie principal.

Les d< ax jeunes gens se bornèrent 
à se saluer comme la veille et à 
échanger des regards pleins d’ad- 
miraücn d’un côté et de timidité de 
l’antre.

Constatons toutefois que la blonde 
enfant laissa son rideau relevé 
quand elle vit son voisin prendre 
1 éoauchoir et travailler d'après 
elle au buste qu’il avait hâte d’a­
chever.

Le visage commençait & sortir de 
la terre glaise avec une expression

<riZ
angélique.

La ressemblance devenait

rante et « haque coup de pouce 
artiste i’aocusait davantage — 

Gaston rayonnait.
A continuer

: LS CIL O'SSSilillM PMM dhapeao, savignac a cie

s
UiMo No. 1142, [trièra d©la ramener 
\ (V . \ lécompense.

)l MISSIONS Un demande <ie* soumis 
Hione p -ur bnr. jeux divers pour un© 

e\ruT>ion. .»’rtdr©a»er cher Victor Ollivon. 
. 4 Ia*» whetier©. 21.V 6

CESSIONS \ \DM1N1SPI ER 
>n d© .< >or*. et- 1 t* . i ©a d* p ; 

uii.'re c'a**© S adresser a “U. L. bureau d©
La Ukk sk A5.

Fumez le nouveau Nectar îé 5c

Cheater O. Parker, d Oneida. N. > * (*t(
en* jfT' inent ineri d u- maladie de la gorv* 
r\ d*w» iHuitnonft. «ce. m d'un© violente
toux de plusieurs an n» -d. duree, par i u-a*«o 
du Bai mi i e < k.Kuncit Sauvaok pi* Doc
TECH WlSTAK. __

PARC SOHMFR
Ce soir et tous le* ^oirp do ©e*to semaine, 

la «W<*brY Sifirusr. ML© Maufi. SllLl.M AN le
77 .rd©New> ork. M Opfi.I. ; le f n 4 > 
que. M. C " Wli' m ot grand c©.© rt 
par In bande de la Cite. £14—6

AtLOUER— Haut de maison 
itué rue St-Andre, conte­

nant sept appartements avec 
bain et w.c. Très belle cour. 
Prix modéré. E. R. GAREAU, 
57 rue St-Gabriel. \*l-}no

cil Axci;^

SUR LE FEU
DE HARTFORD, CONN.

ETABLIE EN I©*

Capital comptant - - - $2.000.000
Actif............................$5.00.0000
Surplus net - - - - $1.301.235.39

SUCCURSALE AU CANADA

Actuellement en nmina, rr»ldence* d*©î* à 
la Longue l*oint©et a 1a< hlne. « moü-o prix, 
fie plus 130 mabonsd© ville n vendre ©ta 
louer a >acritke, «m**i yue 3 voiture» d < te.

O II. Mae^i.otte.
29 avril -la 70 ruo St Jacquc*.

11
BUREAU PRINCIPAL

4 lit "K 34T-.Î
MONTRÉAL

GER.VLD. E. HART
mai -3m Gérant-Général.

Fumez le nouveau Nr^tar à 5o A VENDRE A TERREBONNE

GRANDE VENTE A REDUCTION PEN­
DANT LE MOIS DE JUILLET.

«Vca^lnna da»>« 'ou* le;» di'partemrnt'» 
Indienne-, moui**«Une«, •atcana, tt «u- )©K«ni 
pour Ich « haleun*. Tou* c®» article» ©t une 
foui© d'autre»* «'ont réduit*, de moitié prix, 
ch©z Letendre et Araonault, UîW rue St© 
Catbarlne. 6avrll-la

ARGENT A PRETER 
sur billete promiraoiroa, traites et chèquea 
par montante «le fv3 a

J. O, DtMHOHiFRiç RanqtJler. 
f uov—la N x 14 PWtoed Arinos.

LE NOUVEAU DIRECTOIRE 
de liorell, a. en dedans du dernier ©ouvert 
un© joli.* annono© «le ia Cl© ( ana«lie»ine 
d'Klortrieit*. Grand Miivee dam» 1«* po? «e© 
d opparelia eif*«trlrjuea do ion4©a 'art©* Fon©*- 
ttonnutvonl ffmraatl. prix rai**omwibl# ll*M 
rue St© (mlherine, pren du Cv« l*»mnm. M. F. 
Jannanl. et**» tri» i-u, J**-, bon lard, aurlaton- 
aant, Téléphono Federal XftS. D. Jno

Fumez le nouveau Nectar à ^

Une propriété ait se© preedu march©. « ©e* 
maijaein et reside no© priver ; aun*t un fond*» 
de fommarc© vénenu. Conditiot ■* fact)©-. 

S'adre-^er au No
1608 ruo Notre-Dame,

Chambre o l 9d* 1 «

K1>M. IMM > i: Al
lv«79 rue Ste-Catherine

Avant pltiHl* u^ienn «nn*'« - d ©\|xerien©o 
dnn ta ©onfr* tion d©*« ouvras©» • n. e ©. v lent 
a la demande d un grand nombre de por 
»-nne^. ü ouvrir un at ©Lcr ou il etm© ^r.«>ra 
©était 16avril -la

X AH! DE LORIMIER
Pour chenil'*©» faite** à ordre 
Habit en toile pour b n reno 3! vt.
Cravat»*- 1 •«*.. h»»*. LS la dou/ama.

174vru© Notrc*Dan»©. 11 mar» ta
x X

PAIN RELEEFDe

TANTON
^INTERNEREXTERNE
Nt-NOVATEUR PARISIEN DE

LU BY
POUR LES CHEVEUX

l’article de toilette 
X i le plus a^riattle ; ranet les 

cheveu.t gris à leur 
couleur naturelle et les 

êinpt che de tomber.
-IMELZ tous LB6 CHIMISTES. 60 CTS

MM. Dkmeïoî. bri vict & TnsnaiKv, 
faisant nffaires sous la mi*on aociaiede

Drapeau, Savignac & Cie"
Oc*. 1»? plaisir d'annotivfT a leur» client» qu i!»
- rt mainteruint in*taii*js dan- lour nouvel 
ctabUsscmcnt. ruo St Laurent.

Ce» roeK-a urs «ont m.xint«naj»t en et*: do 
répondre a\ec pnmiptitud© a toute» com- 
m.inde» quon i cutira h.en leur confier *©L1»m 
que : Couvertures, plomt^ene. i*oee d'uppa- 
r« il» a eau * h; ud©. I - . ondroot o»»rairi© par 
!«• }uu»»e. un as*aortiment trea varie et > omplet 
d'Ustentil» de cuisine, «ie coutelîenc, d© 
Umisr-, *: ireiiers hraquett» e. globes.etc.,©t©^ 
à de© prix tre* modéré*.

Ce* ninaairmiT remervient le public «te Tcn- 
couragoment gn’U a bien voulu leur «ionner 
duram cotte derni«*re anne* et conipteut sur 
le même encouragement durant l'année pre-
t» litc. li : la

Hotels.

HOTEL L i O N A B D
312 RUE 6T-LAUREN T

Liqueurs et Cigares de choix.
Repars tonte heure. Hui: r«©fïmlches reçue» 

tou» le* lour » tait*.* ©t rafraîchissements de 
toute--'rt** N U. t ü© ©curie-pac»eu*©e*t 
h ladirpo-.' tc-ndu public.

___ ?? oct.—lan

HOTKL 1>U CANADA
A. C. 8AB0URI*. Proprietaim,

Coin St-Gabriel et Ste-Tber^^e 
MONTH KAL

Fc» lunchs à 26c. ©ont I«nmeilleur»S Montréal
22 aoùtr -1 an

A L’ESSAI POUR 40 JOURS
Bandaao Herniaire S apicale.

i Ce w* het ferme une herni© au§- 
»i bien que *1 vous vous aerviox do 
v«m» deux mains. La heroic owt 
maintenu© continuellement en po- 

*iiki« un» friction. 1© .leur et la nuit, et a© 
KUéril « onim© un© Jambe briser «fixTr a ai

• ers oroit » PATCH, c© «|Ul ©OOté ordtraire- 
! i oit aux tana«i ion* plus que le («andarf». 
Kuvnvea «l©a timbres pour imniphlcr- Clm». 

i liuthc. manufac tune. 134 rue K n* W 
! Tor*4itOk II*avrl»*1 »—Ta~H

peu plue fort en voyant que lajeune 
ülle ne relevait là tête, puis trèe 
fort et de la façon la plus obstinée. 

Ce fut peine perdue.
Sa déception, en présence de cet 

innnccès, tournait presque à la co­
lère.

-Je n’en aurai pas le démenti !... 
-pensait-il.

Et il «e mit à rt-nonner, ou plutôt 
îi chanter un air d’opérette, en don­
nant assez de voix pour que les 
quelques passants qui foulaient le 
trottoir de la rue Bochard-de-Saron 
fissent halte, regardant à droite et 
à gauche d’un rît étonné, et cüer- 
chu.it à découvrir d’où partait cette 
voix de ténor léger.

Ceci lui importait peu. 
i e qu’il voulait c'était d’aUirer 

l’attention de sa voisine et il > réus­
sit enfin, au moment où il commen­
çait A désespérer.

Mlle Dsumont, ♦iréc soudain de 
sa rêver e par lo refrain populaire 
frappant son oreille Jusque-là dis- 
iraite. leva la tète qu’elle tenait 
perchée sur son ouvrage et jeta un 
coup d’œil au dehors 

Elle aperçut ie chanteur.
Leurs regards se croisèrent. 
Gaston Dauberiveso sentit pâlir 

d’émotion, •n même temps qu’il 
voyait rougir lajeune tille.

11 inclina ia tête pour la saluer. 
Ü’ui*e façon toute machinale et 

pour ainsi dire inconsciente elle lui 
rendit son salut en inclinant la tête 
à son tour, puis, de plus eu plus 
rouge, elle se rerr.it au travail avec 
un redoublement d’attention, atten­
tion d’ailleurs plu» apparente que 
réelle.

Le sculpteur se garda bien de 
quitter sa p Isce.

U feignit de se préoccuper de ce 
qui se passait dans la rue.—où II ne 
st* passait rien,—iu.\’S se» regards 
u* quittaient point la blonde en­
fant.

Deux ou trois fois il la vit tourner 
vers lui la tête à ia dérobée et lui 
jeter une œillade furtive.

Alors il abandonna son poste 
pendan* quelque» secondes en lais­
sai! ouvert le panneau mobile, puis 
ii revint poussant devant mi la sel­
lette du sculpteur portant le buste 
commencé.

Il Uitistal. n pleine lumière, prit 
son ébauchoir, mouilla la terre 
glaise et se mit à modeler, ne déta­
chant ses veux de l'ébauche que 
pour les tourner vers son modèle, 
de manière à bien faire comprendre 
à Mlle Daumont que c’était elle gui 
posait en ce moment pour lui.

La jeune fille le comprit à mer­
veille «t, prise d’uns sorto de pu­
dique confusion, comme si l’artiste

Fumez ie nouveau Nectar à 5« 

Dentistes. ^

Dr. J. G. JL Gendreau
CUIR U KO IEN-D E NT 1ST K

20 R.T ST-LmURENT
Fr traction 4** dents «ans douleurs. Dentiers 

fn.U d uprvi» proe4dé© lefpiu» nouveaux. 
Uiepr©?"* b-U 2818.__________10 ©apt—la _

1>1< I»AÏrL l’IIUUUPJ^E

DE LA FACULTE. DE PABIS
An» .en interne en médecine wi en cNÎ 

x de Fan.». Consulter 
d» < .ne ©t. ururgl©, 166 rue St Déni 
hr»a.m.. 1* 4 1 p.m.. ©18 4 9 P-tx. tau» léB

LES CÉLÈBRES

GOUTTES AMTI CHOLERIQUES
ET ANTI DIAEKHElOOTBa

— DC —■
Dr. J. A. CREVIEB

19juixv-M

EHÏBÏEMMS 

Vos rideaux 

en dentelle a 
40cia paire.

1 mars—U

DOMIIIOI 
ÇTEAM 

LAUK0

MEDAILLE DK)», PAEIB, 18T®. 

W. BAKER & CO.*8

Mlast Gn
Fst ahsrluman» **

«*V©#
Pas sr Chimiques

fl
I»

1. jilHclM».' 
»t f *Cll* *
•ot**.» Mh*««*»W* mur I»

Se /©©I àmjmjm
W BAKER & CO. Dorchwrtsr.
oécouviaTM
FXaXJS d’J
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Lundi.........
Herd!.......
Mercredi.
Jeudi..................
Vendredi..........
Bemedi.................

____  17,903
......... 17,93a
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... 17,917 
_ 19,634
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______________ 17,030
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Toutes les lettres qui arrivent 
d^ikpagne sont percées d’un :roc 
eiest la trace du clou auquel on les
stupe ni dans les chambres de désin-
Obction.

On dit que M. Eugène Lafontaine, 
ex M. P. P„ pour Napierreville, 
•era le candidat libéral pour la 
Chambre des Commun* *, dans ce 
comté, à Pélêction rendue néces- 
laire par la démission de M. Sainte- 
Marie.

Le* département des Indiens a 
donné avis aux sauvages d’Uka 
qn'ils ne doivent s’attendre & rece­
voir aucune aide du gouvernement 
tant qu’ils persisteront à demeurer 
à Oka. Le département Uar a pro­
curé une réserve dans le district Je 
Muskoka, ceux d’entre eux qui y 
sont installés, s’en trouvent bien et 
reçoivent régulièrement leur ;*a- 
•ion annuelle. Ceux qui son: pré­
sentement à Oka ont refusé de 
enivre le* ordres du département 
depuis plusieurs années.

Le pique-nique politique qui a en 
lieu hier à T rois-Rivière-, en l’hon­
neur de sir Hector Langevin, a é:é 
couronné d*un plein succès. Il >
avait dts représentants des coœ &•: 
Saint-Maurice, Champ 1 lia e: >iaa-
kinongé.

M. le maire Normand présidait. 
Sur la plate-forme, outre sir Hect-. r, 
on remarquait MM. Montpiaisir, F 
Desaulniers. F. Boisvert, M.P., et 
MM. J. Lessard, L>r P. Gr-rûer et 
N. Duplessis, .M.P.P.

Sir Hector a été accueilli avt- 
enthousiasme et a fait un lis ur- 
d’une grande :r:.p r" e
"pleîisÏÏ/ - - -
sard ont aussi p<jrté la parole.

son septième mari, st pourrai? bien 
encore. di»-oa, divorcer et se rcma- 

! lier si elle en avait le caprice. De 
j plus, le champion de# femme* di- 
< vorcées a un oncle et deux tante* 
j qus ont été divorcée chacun cinq 
' fols et qui sont encore aMCi jeune* 
j pour divorcer de nouveau et se re- 
| marier.

Une de* merv eille* de l’électrici­
té, et un des objets les plus intéres- 

I sac:* de M. Edison à l’exposiuon 
• te Paris, était un petit instrument 
au moyen duquel on peut signer un 

| chèque à 100 mille* de distance. 

L’écrit qui doit être transmis est 
gravé sur du papier doux avec un 
stylet ordinaire. Il est placé sur un 
cylindre qui, en tournant, établit et 
détruit le courant électrique, au 
moyen de dentelures sur le papier.

A l'extrémité du AI où l’on reçoit 
le chèque se trouve un cylindre 
semblable, marchant par un syn­
chronisms proportionné avec 1**12- 
tre qui reçoit le courant électrique 
sur on papier préparé d'une ma­
nière chimique, sur lequel la signa­
ture est transmi.se. On a déjà fait 
beaucoup avec l’électricité. Son 
application est en voie de *e répan­
dre d’une manière vraiment mer­
veilleuse. _____

Nous disions hier qu’il était de 
n aveau q .est* n de la réciprocité 
commerciale éa la Jamaïque avec 
le Canada. y

On ae rappelle qu’il y a cinq ans 
une députation influente, composée 
du procureur-général, du perceu- 
teur générai de* douanes, d’ n 
men-bre du Conseil législatif et d n 
marcL^-ud important, fat envoyée 
par la Jamaïque pour soumettre au 
go^v crntraeui du C anada un projet 
ut ira.té commercial de réciprocité 
avec le Lonunkm. Cependant iord 
Derby adressé la Jamaïque une 
dépêche dan* laquelle il défendait

■33 CCI ui ne comprcn-
Inde

ü*», la Chambre de 
Toronto .«nggéra

ommission sur ce* 
i augmenter notre

ur

Le* finances romaines sont dans 
un état désolant. Le fp ..verr.ciat:.: 
Italien vient de déposer au s - et du 
règlement des finances de la ville <i 
Rome une disposition assez singu­
lière. Àox termes de l’article lu 
les biens de* congrégations, confré­
ries et association» religieuses 
ayant leur siège à Rome, les legs, 
les fondations et les œuvres pie* 
qui ne répondent plus aux beeoins 
de la population deviendront i* 
propriété de l’Etat, qui versera le- 
revenus aux institutions de bienfai­
sance de la ville de Rome. A par­
tir de là91, le budget romain sera 
déchargé des dépenses inscrites 
jnsqu’ici au chapitre de l’assistance 
publique.

Le gouvernement italien n’a donc
pas encore fini de spolier les com­
munautés religieuses !

L’erreur judiciaire dont vient 
d’être victime Borra», mai» ur la­
quelle, heureusement, on a pu re­
venir. rappelle actuellement le sou­
venir de la Lampe d'expiation qui se 
trouve A Venise.

Dans cette ville, en effet, au pa­
lais des Doges, on voit une lampe 
qui brûle depuis trois cents an-. 
Elle a été allumée en expiation de 
la condamnation à mort et de l'exé­
cution d’un boulanger innocent du 
crime dont il était accusé.

Lee juges qui condamnèrent la 
victime ont légué A la ville une som­
me d’argent dont le revenu doit 
être consacré A l’entretien de cette 
lampe. A Venise, depuis cette épo­
que et jusqu’A nos jours, au momt.-nt 
où les juges vont prononcer une 
sentence, un huissier vêtu de longs 
vêtements noirs, s’avance, sain* le 
tribunal, et, d’une voix grave, «ht : 
•• Souvenez-vous du boulanger î ” 

jap* — ——— - ■—
Le rapport du commerce de l’An­

gleterre avec les différent# pays d i 
monde, durant 1989, vient d’être
publié. La statistique va jusqu’à 
la fin d# décembre. Nous y voyons 
que les exportation* du Canada en 
Éflfitr tt ont été comme suit :
iat ........................................... fi' -«■Mh ........................ 4JW '■**
ift* .................... lL7*i.Ô8

La valeur des importations que 
le Canada a faites d’Angleterre 
durant les trois dernières années se
montant A 
1WT. ...................................

tout arrag<
drait pas les antre* îles des 
Occidentales anglaises.

A cette ér 
Commert' 
d’envoye r un 
ties, •dan-' le* !
coiumerce aveu les oionie*.

A la réccpu nde l’étonnante 
pêche de lord Derby, le peuple d 
la Jumnique fut tellement 
pointé que l'on prit aussitôt, a 
Conaeil legi»iatU\ d*-s mesure* 
obi -mr une union politique avec le 
Canada, de manière A former par là 
une satrapie anglaise.

h n’est donc pas surprenant au­
jourd'hui que le peuple demanda de 
nouveau un traité de récipro ré 
avec le Canada.

Le recensement de la ville se
poursuit activement : il est même 
fin; dan=> les quartiers Saint-Aato;- 
ne, ^ain.e-Anne, Sainte-Marie, IIo- 
cbelaga et le» tro 
centre. Bien eue

sociale due aux victims* das er­
reurs judiciaire* fat hautement 
proclamé par le gouvsrnement du 
roi Louis XVI. Il faut le constater 
à l’honneur de la mémoire de ca 
souverain, rempli de bonne» inten­
tions, malheureusement trop fhible 
pour le* réaliser. Une ordonnança 
criminelle, en date du » mai 1796, 
présentée par le garda des sceaux 
Lamoignon, exprimait le regretque 
la législation du royaume n'eût en­
core rien statué sur les dédomma­
gements A *' décerner ’’ aux victi­
mes de* erreurs judiciaire*.

Elle qualifiait ces réparations de 
** dette de justice”; et, eu atten­
dant qus la payment de cette dette 
pût être établi par une loi, la vo­
lonté royals »*sn tenait *' avec pei­
ne ” A n’accorder, pour indemnité 
de l’innocence, injustement con­
damnée, que wls certitude d’être 
soit aneilement reconnue et mani­
festée Aux termes de Toruon- 
nance, les jugemen:» d'absolution 
devaient être imprimé* et affichés 
aux dépens de la liste civile.

Et ex fut tout pourie m ment. 
Mais le principe avait été aolennei- 
lemect reconnu at proclamé par le 
gouvernement. C’était à l’opinion 
A faire le reste. Elle aura mu» le 
temps, U faut le reconnaître, pour 
arriver au but. Ma.* enfin, e.le y 
touche, croyons n a«

Ce sera réritablament un grand 
honneur pour la troisième Républi­
que d’avoir consacré et fait passer 
dans la lot ce pr.ncipe de la répara- 

n publique et sociale, des erreur» 
de la vindicte publique et de la dé­
fense sociale. Rappelons nous que 
sous le second Empire, A prop * de 
débat» soulevé* par la révision de» 
procès criminels, M. Emile Oiliv.er

rent.dans un amendement, l’indem­
nité des innocents frappés par la 
.ustice, et que le gouvernement 
combattit et fit rejeter leur si junte 
pr p »iiion.

Il y a tout l.ou de penser que do» 
dépu les qui viennent, de prendre 
l’initiative sou» le coud do grand

reculé*, de sorte qu*anjour*l’hai 
l’Angleterre uval par tes Oeux bouta 
le grand fleuve ég> ptien Au »ud 
du lac Nyaasa elle obtient encore le 
Matebrle Land, c’est-à-dire 
coudée* franches dan» le bassin 
septentrional du Zambèsecè évolue, 
comme ca sait, la grande compa­
gnie du Zambézia. constituée der­
nièrement sous la présidence du 
duc de Fife, le gendre ne la reine 
Victoria.

Enfin l'Angleterre »'est fhit céder 
le protectorat *ur le sultanat de 
Zanzibar, c’est-*-dire sur la clef 
politique, commerciale et militaire
de l’AAhque orientale.

L’accord anglo • allemand a é é 
accueilli chez Ks deux nation*qu'il 
concerne par dev appréciations les 
plus diver»**. Taudis qu’une cer­
taine partie de l'opinion publique, 
tant en Allemagne qu’en Angle­
terre, se félicitait de sa conclusion, 
l’autre partie protestait et considé­
ra.t le traité comme une faute. La 
vérité, comme toujours, est entre 
et s thèsts extrême». Les deux gou 
vernsmama ont tut oreuve de *a- 
gesse en se met tan u'aci rvi *p «r 
une sortê de conjprcm.» entre de* 
préienr ’
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SEEVICE DE VAPEURS
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COMMERCIAL yNION ASSURANCE
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NAPOLEON PICARD agent, 1731 rue Netre-Dame, Montreal
n XHU—l »n

i BIJOI TEHIE, HF.KKKS rKECIEUSES, Etc.

! HENRY BIRKS & CIE
t«s en diABWUXtà, sa perle», »i .anMw*. etc . NracoieU, 
U» itepu.' » la», collier» d*j.ui4 |1U a 
uarcAsadm* eavojSc* *u »iM.rob*t:oi ésru» toute* l**

LIGNE BGSSiERE
r.

Trs* bviosteric

: m Ütt LAJ

235 ET 237 RUE ST-JACQUES
lâsvnJ—Isa

I) MWION^
»**»** at P* i.. u

n» inconciliable».”
d>>nt

iL..SkiSQ poornst^LOt de vap- ur . • a:u» 
rscuie Brets*rm e« la t'raa*.^. •rroot rs- 
m ... paru-iu* :it de» :ir»an-'e*. * •>’. law.*. 
1.1. j Veadmli *• «;uju»iea»e >»ur
,t produii : inctiiiMVenM-nt. p»»ur i«r 
k.u>a d un mtvuc hvtt.om .la rs de 
ir». > orspru» ’# cn-anj-irt dea 
». entre le t 1a «.-aitaie-
ten* «’t In Fnuue, at*. de» ta- 
de pmtiVre elasMc qsî devro . arr-m 
n ai.-^ n . 4 an pr«rt * . 1.1 ua«.-M
u •«ok.- u:(Kantle iv n eud- . «urs, c* 

»■ d'irt'T . ' ••V' * r î . : J

d.» • t et fa.it- xa ...et : t ccadiiion*
Hx lh;u* connaître le* ü« aiL en • «ulr» »

\ oubliez j>as tie demande! les “ BRANDS de 
Cigares guivanld :

T, A PATRON A T
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CANAUX DU SAINT-LAURENT
DIVISION Di, RAPED!. PLAT

AVI- AUX ENTItKPRZN’EURS

iaFS - 'U '•ÎÎ^^ION- a* h«^ .wirr• - ‘ 
" a . - "... • portai. » ■»u>- -i n |

• ÿ<mAua»ioB pt«vr las' anaux du K»int-i atv j 
rsa'. »t :oni recu^ a ce bsisau jus^ua 1 ar j 
r.^t-x tnaii— ue à Kl-r et d v ’-’r '
crmi. U -zt-mr jour -.U jHÜlet ,*roeâ*; t . j 
•jsrla - u t id an- - ’ . e dé»or» . , ! 

S a MvA.Tbbdr». et i %ppi ofon'iiaae oeat eî »
1 ,r,a.r e lit i i Cl'AMÏ d . .. .ruio *\t. L» * |
trv'. »C'r. eu iro . r ana, d un

i..,.' .i: . . ■ «r ear.ivn. ctuo-un*.
tin pourra •• » ..(.mer une « artv de ia locali 

• aiuc , . .e* de*t travaux
rent**, u.:- h\ et «nrt* \lrrrmi

PELLETIER k GÜY

16 RUE STE-THERESE
È lad tno

Le Loterie île la Province de
AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE

P'aMie pour d?» fin* 4‘ntüite puh -:a*. hj«* -«ntrsd InAru
d un ^ranu edldcs pour .a >oci*te Àt-Jean-ttapti.-ts de Ifoniréai.

TIRAGES MENSUELS POUR L’ANNEE 1890.
A PARTIR DU MOIS DE JUILLET

erection

J.e I ,, » .i

n auront pa* I gOLvememast orma- 
çala pour contradicteur.

a quelque chu*r malheur aura 
été bon. puisque l’infortune de 
Borras a soulevé l*irré*;stibîe toile 
devant léguai les pouvoirs publics 
ae sauraient digérer A combler une 
lacune du droit public ou plu têt de 
l’organisation sociale, reconnue 
d î“ tueuse *oas ce rapport depuis 
de-r siècle*.

çpsmsasm
.. ï — . . U

►c : L Osquiludic,L%. Jrcr.- 2
* * > U I^ostehitu» i Aathir c. • : . ,1
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. ^ j 9 Jiii-iet ISAcut 10 Septembre 8 Octobre 12 Novembre 10 Décembre
wi te dune J 

■ La nigïie- , 
• i isdAqacr j 

ncs «is nts» I

•ur

i* quartiers du 
le* recenseurs

n’aient po encor î-tire de rapport 
cfiicifci, r.' * lia cro} oiu pouvoir don­
ner oè* auj'jiira'hui, approximati­
vement il est vrai, imn» tsin-z cor­
rect etnent tontefols, le résultat u- 
leur» travaux.

La population de Montréal, pré­
sentement, s*crait à quelques cen­
taines pré**, de 277,700 âme», en y 
comprenant bien entendu la ban­
lieue qui en Lût virtuellement par­
ti . Voici comment elle »e répartit.
Quartier Lé ............................. -L200

Centre.................... 1,Ô0J
“ Oueat..... ................« 3,000
44 Sainte-Anne........... 27,'JoO
•* Sainî-GAbriel ........ ô,üC0
4* $aint-Antoine...... 45,'a/j
4* Saint-Laurent... uù.GoO
44 Saint-Louis ... 2b,j00
*4 SainWacques......  31,000
44 Sainte-Marie.. .. 31,000

St-Jean-Lujuiste.. 13,'jOO
44 Hochela^a.............. 9,000

Omissions 10 pour cent ...... 21,000

La banlieue................. ................ -ij^üQO

Total................................  277,700
En ISSô Montréal comptait avec 

see fatsboargs extérieiirs 230,700 ha- 
bi^auts : en qurire an- le gain au­
rait donc éié de 47,(XjQ, soit l&biOO 
âme» environ par innée !! Ca ­
drait Cu re exigeant po r demander 
beaucoup plus que cela.

LE PARTAGE DE L'AFRIQUE
C’est une admirable région de | 

l’Afrique que ceile que viennent d 
»e partager—«ur le papier—l’Ail*- j 
magne et l’Angleterre. ( c?*: !a ré- | 
gion dite de» Grands Lac», à a use j 
île» trois importantes masses d’eau ( 
—presque Ce» Riars è rie u res - ;
qui *’y trouvent et qui sont desti- j 
née* J jouer un rôle considérable j 
daii» l’exploitation commerciale 
des magnifique» contrée» qu’elle* j 
b..; ment, t m lac», qui sont le» i.’*» ? î 
Victoria N’yanxA, Tanganyi».-. e: 
Nyaa- .. ont «^rvi à former les prin­
cipales limite* naturelle» du par­
tage qui Vient de s'effectuer.

Découverts pour la plupart par 
de# explorateurs anglBurton, ;

-
de» contrées d'une in.omj a-; 

rabie fertilité et d’une extraordi­
naire richesse, pour lesquelles le» ; 
voyageurs, qui les ont traversée», j 
n’ont jamais an &*st z d'enthousias- 1 
te idmiration.

Il» reç >iv« nt de nomtreux et im- , 
portants cours d’eau, et rel 
par le Nil d*an côté et le» Zambèae 
do l'autre, 1« deux parties nord et 
sud de l’Afr qaa. C’e»‘ la grande 
v ..' de pé..étratkm tant recher­
chée par .e > Anglais, traversant de 
hau en bi» l’in! men b. • continent 
noir, et dont .i* ont réissi aujour­
d'hui a se . encre presque les mat-

-V A

N’oubliez pas que la pla^e où l’on 
achète se» chauHiures à meilleur 

marché, c’aat chez

H. A. PELLETIER
A 1 “Ease Ce . IT ;. £ D OU

i*s banque
.<

.er .» -*o .:n.-»4H*n pour 
't^ur itcrtiJe »ur une 
orpor»*. pour 1* âom- 

> . -t . : v-j’ie .*

■» 0 ■ 1» i u -
nnx f<i*nrm*>ir>Mns:rijs dvnr le

«t pe* tie e* < npxCftx.
:neo: ne s * n«c.w. p ^ H nceepter 
m »u< une ae* i»ouuxis>ion-i.
Rar ordre,

A. P BRaDLEV.
"ecroiHire.

î de» rh-rrains de »
r.* . )

juin IS&k 237-A

Deiaandez a vos Marchasds
de faire fabriqué vos imperméables j 
par la

117, 119. 123JIÜE McOILL mm ^ |
Remarquez bien l’ETOILE au-des- Tou» garanti» les meilleurs sur le ;

sus de la o -rre. marché . réparations de toutes sor-
i tes bien faites, au

:5i:M I A > I>i

VALANT S52.740.00

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Lot \ alant 
1 “ “ 5,(HX>—
! “ 44
1 “ “

b 2 Loti
iiitOK i A > r

VALANT S15,000.00

LE BILLET. - $1.00
T,,,,™. n„-„ 3134 LOTS VALANT $52.7401il BILLETS PDUR Sta.OOl , ^ —

Le Gérant,

— i S. E LEFEBVRE
I 81 RUE ST-JACQUES, Montreal,! 

14T DEMANHEtt LES nitCULAlRIS1. ^ 194—22—3 H CANADA,

Iam valeur* itiiranU ton* nctue'.A'ucnt i« 
•crrir^ **011 iii»*' «uit. **« arrêtent aux îtTUin- 
lsrn)<MUtir'-« nrdtr.sirw 

Pour ci usb* ' 1^* ' it;»*-.r« Qrtnicr e*
M<*> r»o v ii. - -r m? Vfootivtii :i>u« les Jouis 
(diam?»'•*" <» rtri r*e-> a 7 p rn.

Pour Torooto < •<: > «n*li le 1
Juin. U:«- r<inî Cm . ie« jonri «iirnsm h**e **x 
eeyte- n î‘ .n •ire-, .i .0 , ; «te L*. miu-. ^ iLJ) 

. -
Pour ln ftAKUiïnuv I* vapeur T Niox 

q . iw1'. tou# cnsrdU e» VcndrsdiJ» « 
' . » r- .t t.. i- ur lu:* St Paul, ELoj:*- 

i ^ . i m* »
i'.-ju «!r. lî.i ' lin t et ChlioulimL Ar;ét., 4 
'. An-*-8 ’«a

1> . -peur (’AX/*nA -em non *111 r^u, usne
1 : pa; ri» • Mnr4i*et
d tt l ' \ : «1 n MrrcrwIU et -amr Mn.

Pour Coruwnll vkp**ui Hdikviax
U*' « « ninnlls r! \ rinlr**<li«». * m di.

Pour Trole-Rlvieron lom io« mardi» t%
’ vi- t ■ .- ü ! 1 r m

Pour Cfcr-mbly J .■» le* mnnl * et tcî-
: dr»*d'.». A l heur*4 i».tn

Pour Bouohorrin*. Varenn©* V©rc^«: 
re» «t liout de 11*1* T *uh h - Jour* i*,4- 
fn»,« .*« par le \Apeur TKnlu/

IH* »vvr. » 3 .9) HjiméoiK * 'J.H0 t» tn.
Pour Lapralrts -!>« 2» m^i a»i l»*r 

t» r- -siA-* luii'-.i-. ruer' rs.1 lu, teudi* •-* *4.
rt.i .*. de Inr rn.ri»* A A3ü et H n.m 1 lü<t 

I «ni. Mon.rénJ. 6-30 n.m.. m.di, t ri 
’y * mnr r: ln. n m., I 30 *•: ù *4 

j p n I»e M^ntr nl, », 9 am., el muii, 4 p it\, 
| ••• « 15 p na \a:m •tuimnehe* et jour# je

1^ \ r.' , S mu., ol 5 u ni. ’.h» Moutrenl
i 2 et « ’ .ru

Bateau de Lcngneull - Jours de semaln
l e D»/ ;«■'lu i nu mM du courant *5.00.6 !*) 

■ « - * iü. I! n rn uhii 1. 2, 3. 4.
VX» 6 • ’ JO 7.10 et M.<0 p.ot

il.à .V.V) 6.XJ,
1 7A> '.15. 9.10 • O. 10 »i. U.3J n to.. 12.30 I.30L 

I t-1 j I... 5.4A 6bl5, tLU. 7.J0 et s.»

XTVICF. cnrre Lcnirnonll et le quai 
' .©«lu* * Crrtior Jours de aemaino

Qn 'c L* c . 1 1 par ]« rajieur l<ux
01 Ët'iL U>ua le* iiintin* a 6.30 hr* a.m. 

q .ut •■.( .'■tier lui%ie* .«oirs
Sd.X>pm . pour UmcueulL

VOYAGES Dü DIMANCHE
Delyiaviu - 00 a.m., ;.» »>. 1.45. 3.00, 4 IA 

5..'#> 6.45 -1 B 00 p.kiu. pour ‘4 u JacquemCar 
tier

i»- Mniitr*vaL quai Jaque* Cartinr poor 
1a .»rueuü a • 40 a.iu., 1 U5, 2.20, 3.35, 4.3i). u.ui,
et 7.20 p.ui.

Iha 1 i Mhi /■m.rant a 0.05 a.m., 1.30. 2.45, 
4 * . 5. i5. 6.3Ü. 7.40 «t 130 p tri.

Excursions A dater de -amedi. le 3 mal, 
par i« xapeur Tsrkjciiov^e. • Ps-pie H'.medl. 
h l'A) hr* p m.. j*our V» r»h« r-», «t ie* dimao 
1 hen, a 7 hr« a.m . ,iour Contrée»sur, revenant 
le même soir ver» » hr* p.m.

Pour t«>ute infonnaïiou e'adre»«-er r.ux hu- 
rsauT i - h < fiij >.-r: e 1 #14 ru*
hain*-J'i'-'p.c., h » «J Wlndaor, riOtel HalniO" 
rai lL»ie*in • u rauai ou au quai liiebelteu 
ALEX. M’LLOY JULIEN CHABOT

GAraat du trade. 
156- -J i o t

A^eut xen^rsl.
Montreal.

jnx '-’2? de

QUE L’ON SE LE DISE

ETABLIE
No 1727 RUE NOTRE DAME

Telephone Beil ISuü 13 mar*—ino
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LOTERIE DE L\

bienfaisance publique
L * Prochain Tirage Mensuel

Aura lieu dan* ia cite de Mexico, ieedile

10 JUILLET 1890
PRIX CAPITAL. - $60.000

n: «r • « '* * 4.00. An.
Prix de* bdiete. Arm»: ameri aln.

Zfillcts «st&cr» n bt\Uft% *2, quarts
de MLcto *L

LISTE DES PRI X

I>t recommandé et prescrit j ir fi s meilleurs médecins,
Guérit la dyspepsie, l’indigestion et l'acidité de l’estomac,
Corrige la mauvaise haleiue et entretient la propreté des dents, 
Guérit les brûlements d'estomac et le mal de tête, 
hlm pêche le» al iments de sfirir sur l’estomac,
Roulage et guérit le rhumatisme, U goutte et la gravelle,
Empêche et guérit tons les désordres de l’estomac.
Préférable at.x sirop» calmant» contre les indispositions des enfants, 
Est le véritable ami des mères de familles.
Il taut l’essayer pour l’aporécier.

THE PHILLIPS PHARMACEUTIC CO., (Limited)
No. 4, LUE ST-JACQUES, MONTREAL.

? »

m»

.........fA-«.156
. - jp i ’

ASIAS7S
* Ca rapport corrobore celui qui 
a été publié par le parlement cana­
dien, c’est-à-dire, qu’il démontre 
que no* exportation» en Angleterre 
excèdent no# importations, ce qui 
tedique que la Canada fait d’excêl* 
lente* affaires.

D’après les renseignements offi­
ciels recueillis par les recenseur» 
américains, c’est la ville d’Indiana- 
polis qui a l’honneur de compter 
parmi ses habitants la femme qui a 
obtenu jusqu’à présent le plus de 
divorce» dans sa vie. Le personnage 
eu question, A laquelle on a déjà 
décerné depuis longtemps le titre 
unique de “ champion du divorce” 
n’est Agée que de trente-sept ans, 
mais elle a été divorcée régulière- 
ment huit foia, et elle vit actuelle­
ment avec son neuvième mari. Elle 
appartient d’ailleurs A une famille 
*û le divorce est en grand honneur. 
S* mfcra» divorcé* alz foie» vit avec

d'être proclamé innocent,et n'avait 
pris la chose aussi A cœur.

44 Un innocent condamné est î’af- 
fi r de tC'.is »e* Vi t us ”, a
dit énergiquement La Bruyère. Et 
il ajoutait n'être point sûr de n’étre 
pas condamné un jour comme vo­
leur ou assassin, encore qu’il fût 
44 presque ” certain de ne devenir 
jamais assassin ou voleur. Cette 
chose déplorable et cruelle enfre 
toutes : l’erreur judiciaire entraî­
nant la condamnation d’un inno­
cent, cette redou able mais fatale 
infirmité sociale de la justice failli­
ble, était donc reconnue de son 
temps, en plein siècle de Louis XIV, 
et l'omnipotence du principe d’au­
torité n’empèchait pas le grand mo­
raliste dt dire tout net son fait A 
cette justice faillible, dont les er­
reur», parfois irréparables, sont 
faite» pour troubler profondément 
la conscience humaine.

La société est tenue de réparer 
les dommage» causée pour ansurer 
sa défense et sauvegarder sa sécu­
rité. La guerre A la criminalité est 
comme l’autre guerre ; elle doit in­
demniser ceux qui sont fatalement 
lésés par elle et qu’elle a traités in­
dûment en ennemis.

A la veille de la Révolution, en 
17bâ, e* principe de 1a réparation

.691

sera, à son tour, rattaché dan» les 
même» cordinons au lac Nyassa 
par la route dite de Stevev.non. La 
partie nord et la partie sud de» poa- 
«enMons ang!ai»es africaine# sont 
ainsi reliée# 1-une A l’autre, sans so­
lution de continuité.

C’est la réalisation, dans de» pro­
portions toutefoi» moins grandioses 
et mois# sûres que celle» qu'eu au- 

irée^,—du rêve longtemps 
par le gouvernemem brl-

:n

iTiX
IlOXIMATIi

icr» v

rail dé 
caressé
tanmqne et pour l’accomplissement 
duq ;el ü n’a pa» hésité A briser der­
nièrement le Portugal et A s’éten­
dra aujourd’hui avec l’Allemagne, 
même an prix de concevions ton- 
jour» pénibles A ia convoitise colo­
niale anglo-saxonne.

Cette convoitise a sj pourtant, 
dans le nouvel arrangement, de 
quoi largement se satisfaire. Car, 
en outre de l’intérêt de premier 
ordre pour son développement co­
lonial en Afrique et qu’elle a sauve­
gardé par rétablissement de la voie 
commerciale dont nous venons de 
psrler, l’Angleterre s’est assuréde» 
avantages territoriaux d’une im­
portance considérable.

Fille établit d'abord son protec­
torat sur le sultanat de Witu et sur 
toute l’étendue de la côte qui forme 
le pays des Bomalis. Elle obtient 
ensuite la magnifique région de 
l’Ouganda, située entre le lac Vic­
toria N*yan»a et le nord-est de 
l’FItat libre du Congo. C’est dans ca 
pays qua la Nil a sa sourca la pma

:h p.*l . |

..

prix

AS£«TS DCUANUES
ATPorft i.r* 7a«;x r»K cl rua eu tnuu» ! 

sutr?» :Ajformarinn*. ectirex au }
»nafti4EB** ‘î» t*. nul ronnalire votre r*?*, I 
<1» rj« * ; r.tat. le <v>n» <■. la ra<R et l*i tjum ro. 
Vo-ii certjk.» di. v*r.i/ ttae * ;

«- » r»»i»n<l **» av • * r Iun ««* e^iérit* Ni vom 1 f j 
i a^e eu *5*0 • >r uni t vire

IMPORTANT
Adreimeiu. BASETTI,

Cité de Mexico, j 
Mexico. î

Tfr *e« to* lett-e* d'-- man* x.»
pwrr« eml» isr tootes 1 • coisipagniCA <T*x- 
irtmrr*. Keharij^ *«»r S*w York. trs.U* on» j 
note d* perte.

CONDITION - 'PECIAÎ.X.4

Par i** condit.oi.* du "Otitrat. U rrymps^n> 
deft r»4e4n moniant de le* prix 1
eompri* Sas* le tlraae. aranl de r<ni<olr r*n 
<Sr»î jh **iu Csilet. el re* etuir le p^-nr»,* otUelsl 
■u .vaat :

CxsTTricaT 3*. -nt le* pre«*nt«*. rertifl* ; 
See ia de l^ndreset Meik-o aen dé­
pôt le* frmd* ikeceaMur»* pour gmrnjnttr Ut : 
pa.» nest 4* Ui*v* J«* prix qui eerost ca^n^* 
an delà I^rtere de Bien/a.<sr.tre Pu- :
bhque. ^ ^

AeouxaR Casmxa Ister^eusnt
f>e plut* ia ecmpSgSie ee* p'iquiee de i 

huer cinq uner * •<j p»/ur rent de la « ai*ur d* 
loue lea unie** en pnx --une f>r* portiw- plu* 
élevée qtw a importe que.le sntr* '■•ilUtriff.

Puiak weut, U r.omore des Milet* LiniLS 
à ‘%.tnp—‘M) teb a:; isaia* qus le sr.mbrs vendu 
par .e* autres (otarie* dü tnérue xet»r*\

» avru Isa

a-'^Se; v*».
-

Ho*el Paian «i' l>on. ouvert le 1er JUIN 
UK». Pr.i par.K.ur; prlxtipe* inv.x
a U «ena^ne. an acotu ou ^our ].» »n. or.. l'as- 
'- h e- re«! •«ira par eau ou par ehem.ri «ü* fer.

V T H' >>1.4 - <r^rant. autr'-foi# de l’Kuro 
HvV. I. . Pour inform at.^n « a

i Leon Mineral Wat- r Co. Ltd. 
Torsstu. ou ssx Coures* l L - • - P >j

R*--'.'—u» j •

Nous Fensoas qos le Public
Cwrier-dra que dst.« ia «autoa dea affaires j 

qn* non * tra-rerer.ne pr^eenTement, alor» que I 
At'ûr* ; ter.L.on p«.r»onne .♦* «•<?. dotin*•'• toute I 
«|M*«r •«liefCMmt a que no* T •eut’» iMd'-nt oon- 
r< r.a> leuient •rr-rl». *t que leur* eetoet* leur 
“« l'-r.t proospLetuest e - -u «mir*.
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(Suit? ft Jin)
BALAIHON

On peut alorn l*i »aler dann la 
baratte oulomettrenur lu malaxeur 
(table pour travailler le beurre pour 
lo f«aler. 11 ne faut employer que 
du sel pur ayant un beau grain \e- 
loutl. La proportion de »el doit 
être rtfglôe à la demande et au goût 
de» acheteur». De trois quart» 
d'once 21 un once par livre seront 
de» quantité» »ut11»antcH pour la 
plupart de» acheteur» de beurre 
canadien. En préparant le beurre 
pour le marché, il faut agir en vue 
de lui donner une apparence at­
trayante, aoit qu’on le mette dan» 
do» tinette» ou de» barils, soit qu'on 
tu fa»8e de» pain» étampés ou de» 
rouleaux.

Au risque de répéter un peu ce 
que nous a von» déjà dit, j’ai réuni 
dans do court» paragraphes quel­
que» donnée» et avi» supplémentai* 
re» qui pourront aider à atteindre le 
but vi»ô, savoir: l’amélioration du 
beurre et du commerce du beurre.

PRÉPARATION DU LAIT POUR LEH 
ItElKKF.HJKH

1. Voyez à ce que les vache» aient 
une abondante provision de bonne 
nourriture »aine. Ajoutez 2t l’herbe 
du son ou du grain. Le blé-d'inde 
et le» poia rendent le beurre ferme.
Si l’herbe est sdche ou rare, donnez 
du fourrage vert. La qualité de la 
nourriture détermine jusqu’il un 
certain point la qualité de» globule» 
de gra» du lait. Le bon beurre se 
compose, pour la plu» grande par­
tie, de ce» globules. Le fourrage 
vert a un meilleur effet hiit la qua­
lité du beurre, si on le fait manger 
un jour ou deux après qu’il est cou- 
pé.

-• Voyez à ce que le» vaches aient 
une abondante quan ité d’eau pure 
et froide. Une cuisinière pourrait 
aussi bien s’attendre j\ faire de bon | 
gruau ou porridge avec de la farine ] 
d’avoine moisie et de l’eau croupie I 
qu’on a droit d'espérer avoir du 
lait pur et sain, do saveur douce, 
lorsque la nourriture consommée 
par la vache est mauvaise et sa 
boisson infecte.

3. Voyez à ce que les vaches aient 
accès à un endroit oû il y a du sel, 
chaque jour. Elle» savent mieux 
que n’importe qui en prendre au 
besoin.

4. Voyez à ce que le» vaches ne 
soient ni inquiétée» ni ahuries% 
Tout mauvais traitement qui excite 
une vache diminue la quantité et 
nuit à la qualité de son lait.

6. Lorsque la chose est pratica­
ble, que le» vaches soient traite» 
régulièrement au même temps et 
par la même personne.

6. 11 faut brosser le pis et le frot­
ter avec une serviette rude avant 
de traire la vache.

7. Le lait doit toujours être coulé 
avec soin immédiatement après 
que la traite est finie.

8. L'aération parfaite du lait pen 
dant quelques minute» qu’on peut 
obtenir en le transvasant ou le 
brassant améliore la saveur du 
beurre.

9. Lorsque le lait est mis àcrêmcr 
11 faut qu’il soit à une température 
de plus de 90 0 Fahr.

10. Lorsqu’on se sert de vases 
profonds pour faire crêmer, il faut 
que l’eau du réservoir soit tenu» 
au-dessous et aussi près que possi­
ble de 45® Fahr.

11. Le réservoir doit être à l’abri 
du soleil.

12. Lorsqu’on n’a pas de source 
courante, on économise le pou­
voir réfrigérant de l’eau froide, 
si on amène cetto dernière par le 
fond du réservoir et si l’on fait écou­
ler l’eau réchauffée par le dessus, 
bi l’eau est rare, on peut faire écou­
ler cette dernière dans une auge 
pour servir au bétail de la ferme.

13. Les bidons an lait doivent, être 
lavés d’abord dans de l'eau froide 
ou tiède, et ensuite rincés dans de 
l’eau bouillante avant qu’on les ex­
pose i\ l’air. On augmentera le 
pouvoir nettoyant do l’eau chaude 
?n y ajoutant un peu de soude ou 
de borax.

QUALITÉ DE LA < RF.ME

14. Depuis que des directeurs d 
beurreries ont adopté le plan de 
payer la crème suivant son rende­
ment en beurre, il s'est produit, du 
mécontentement parmi les patrons 
à cause de la différence que la com­
paraison a rendue évidente. Dans 
la plupart des cas, la difficulté a 
pour cause l’idée erronnée que la 
crème la plus riche est la meilleure 
pour faire du beurre et la plus pro­
fitable pour les patrons. C’e n’est 
p i« le patron fournissant de la crê- 
nn* qui donne le plus grand nombre 
d’onces de beurre par pou ce qui 
obtient toujours le plus grand ren­
dement du lait qu’il a rais à crêmer. 
Le lait qui a été mis à crêmer clans 
des vases profond», A une haute 
^température, et qui n’a pas été re­
froidi au-dessous de OOo i ahr., don­
nera une crème trè» riche au point 
de vue du rendement en beurre; 
mais on en obtiendra une plus petite 
quantité de crème et une moindre 
quant ité de beurre que lorsque le lait 
est refroidi Jusqu’à 4éo Fahr. Plus 
longtemps la crème reste sur le lait 
après uu’ellc est vraiment toute 
montée à la surface, moins elle oc­
cupe d'espace. A mesure qu’elle 
diminue en volume elle devient 
plus riche, pour chaque pouce pro­
portionnel, mais la quantité totale 
de crème retirée du lait ne rendra 
pas plus de beurre qu’elle n’en au- 
rAit rendu avant d’être devenue 
plus compacte par suite de sa sta-

i 113 pouce» cube» ou à un pouce 
d'épais dan» un vase cylindrique de 

j 12 pouces de diamètre.) Lorsque le 
) lait est écrémé toutes les 12 heure», 

la crème ne rendra pas autant 
d’once» de beurre par pouce qu’elle 
n’en rendra »i le lait n’a été écrémé 
qu'au bout de 21 heure» ou plus, 
mai» le »urplu» ae crème qu’on peut 
obtenir au bout de 12 heure» de lait 
ml» à i rêmer dans Peau à la glace 
permett ra de faire autant de beurre 
que »i l’on a . .it laissé crêmer plu» 
loügtcmp» le mèin* lait.

16. On ii remettre â au-
delà d<ji près qu'il a été
mi» A créri.i : mag* du lait. Il
faut enlever d < t - it la crème avant 
qu'elle ait huh. ï- a-valeur à labeur- 
rerie, pour la fabrication du beur- 
n-, ne dépend pas seulement de »a 
richesse en gra» ; elle doit encore 

i être pure, douce et de bonne »a- 
veur.
BARATTE POUR DORER L'HUILE DE 

LA < UKM i*:.
16. La baratte pour doser l’huile 

de la crème c»t employée pour dé­
terminer la quantité du gra» qu'on 
peut retirer par le barattage delà 
crème de chaque patron. Pour s’eu 
servir avec succès, voici le» condi­
tions à observer :

(a) M’assurer d’un bon échant illon 
de crème, et pour cela transvider 
au moins deux foi» celle-ci d’un 
vase dans un autre avant de pren­
dre l'échantillon destiné au tube 
d’essai :

(bi Mesurer d'une manière exacte;
(c) Faire »urir la crème ; (pour 

obtenir un degré uniforme d'acidi­
té pour tous les échantillons de crè­
me, il faut chauffer ces derniers à 
7ü© Fahr. et le» garder à cette tem­
pérature pendant 24 heures avant 
le barat tage ;

(d) Chauffer les échantillons A une 
température de 136° Fahr. après 
qu’il» ont étébarattés ;

(e) Refroidir subséquemment A 
65© ou 70© Fahr.

(/) Baratter, réchauffer et refroi­
dir.

17. Au ca» où l’huile de beurre 
d’un échantillon ne »e séparerait 
pas de manière A montrer une ligne 
distincte de démarcation entre elle 
et le» autres éléments de la crème 
il faudra de nouveau refoidir A70 ^ , 
baratter et réchauffer.
FABRICATION DU BEURRE DANS LEH

LAITERIE» ET LE» BEURRERIES

18. Lorsqu’on se sert de casse­
roles (pan» ouvertes et peu pro-

, fonde» pour faire crêmer, il faut 
| que Pair environnant soit pur ; une 
i cave humide et moisie n’est pas un 

bon endroit pour mettre le lait.
19. La crème de chaque barattage 

doit être recueillie dans un vase et 
conservée froide et douce. C’est 
une bonne coutume en automne et 
en hiver de mêler 25 pour cent 
d’eau pure à la crème avant qu’elle 
ne devienne sure.

20. Toute la crème doit être bien 
brassée chaque foi» qu’on y ajoute 
de la crème fraîche et encore une 
demi-douzaine de fois par jour, en 
sus.

21. Deux foi» avant le barattage, 
il faut mettre à part environ une 
pinte de crème pour chaque quatre 
seaux de crème A baratter (soit A 
peu près deux pour cent) et la tenir 
à une température de 7üv Fahr. 
lorsqu'on l’a ainsi mise A part.

22. Une journée avant le baratta­
ge, cette petite quantité de crème, 
appelée agent de fermentation, qui 
sera alors sure, sera ajoutée et bien 
mêlée à la quantité totale de crème 
qu’on se propose de baratter,

23. 11 faut ensuite tenir la crème A 
une température de 60e Fahr.

24. Pendant l’été, la meilleure 
température pour lp barattage est 
67° ou 66u ; pendant l’automne et 
l’hiver, elle est préférable de 62e A 
64°.

25. La baratte doit être ten no en 
mouvement jusqu’à ce que le beurro 
se montre en particule» plus gros­
ses que de la graine «U irètie.

26. On doit alors retirer le petit 
lait et ajouter A »a place d: 
pure A 55© .

27. En barattant ensuite ce mé­
lange pendant une ou deux minute», 
le beurre sera débarrassé de son lait 
et lavé tout en étant encore A l'état 
granulé.

28. L’eau chargée de lait peut 
alors être retirée et remplacée par 
une saumure faible, de la même 
température.

29. Après un barattage d’une mi­
nute, !i faut laisser le beurre s’é­
goutter dans la baratte pendant 
une demi-heure avant qn’on l'enlè­
ve pour le presser et ie »Rler.

30. Il faut se servir de sel pur, 
modérément fin, velouté au tou 'her.

3t. Trois quarts d’once de sel 
pour une livre de beurre est A peu 
près la bonne quantité A employer 
pour la consommat ion Immédiate» 
sur la plupart des marchés, et une 
once A la livre pour le beurre mis 
en tinette est suffisant.

32. 11 faut tenir le beurre froid 
pendant qu’on le travaille et aussi 
durant les quelque» heure» de repos 
qu’on lui laisse pour permettre au 
sel de se dissoudre.

33. Aussitôt que le sel est dissous, 
on peut travailler le beurre une se­
conde fois pour faire disparaître 
tout bariolage que le premier mé­
lange du sel aurait pu y laisser.
34. On empaquête ensuite le beurre 

proprement et avec goût, en lui 
ajoutant le moin* poêêible de ce» 
frisures et ornements que les fem­
mes aiment A lui prodiguer.

BEURRE EN MAGASIN 

Je me hasarde A ajouter quelque» 
conseils aux marchands qui échan­
gent de» effet» pour du bo irre dans 
les magasins des villes et des villa­
ge». Je désire qu’on comprenne 
bien que jo ne veux rien écrire qui 
encourage la pratique d’empaqtie-

être le résultat do cetto manière de 
• ralter le beurre.

RFA KRE EN ROULEAUX

1. Le beurre est apte ft prendre 
le» odeurs ou saveurs de l’air am­
biant ; il faut le garder dan» un en­
droit où l’air est pur.

2. Si on doit l’envoyer en rouleau 
sur le marché du consommateur, il 
faut le manier le moins possible ; 
chaque foi» qu’on le manie, on 
augmente »a mauvaise apparence 
et on le déprécie en conséquence.

3. Chaque rouleau doit être en­
veloppé dan» un coton A beurre 
propre, qu’on a trempé dan» une 
forte saumure composée de 16 par­
tie» de sel et d’une partie de cha­
cune de» substance» suivantes : su­
cre blanc, salpêtre et .borax dissou­
te» dan» l’eau.

EMPAQUETAGE DU BEURRE
4. Le beurre qu’on collecte pour 

l’empaqueter peut «o conserver en 
bonne condition dan» une boîte 
nette ; il est mieux de le plouRpr 
dan» une bonne saumur** forte.

6. En l’assortissant il faut recher- 
t her plutôt la similitude de texture 
et de saveur, que l’appareillage de
ouieurs.
6. Le malaxeur, ou table A tra­

vailler le beurre, doit être tenu 
avec une stricto propreté : après 
qu’on l’a parfaitement lavé avec de

! Peau contenant du borax, il faut 
i l’ébouillanter et ensuite le refroidir 

avec de l’eau froide.
7. Il faut travailler le beurre à 

une température qui l’empêchera
; de devenir graisseux. La tempé- 
I rature à laquelle on le travaille ou 
I le mêle A plu» d'effet »ur le grain j 

et la texture du beurre que n’en ! 
ont les opérations qu’il subit. La ! 
fraîche atmosphère du matin et une , 
provision d’eau froide dan» la- j 
quelle on fait flotter le beurre sont 
des éléments nécessaires au succès.

8. On ne doit »e servir pour l'em­
paquetage que de vase» propre» et 
d’apparence attrayante.

9. il faut recouvrir la surface du 
beurre avec un linge propre, pré

Le câble de. Bermudes
M. Hosmer, d« la Compagnie de 

Télégraphe du Pacifique Canadien, 
a reçu aujourd’hui une dépêche 
dan» laquelle on lui apprend que le 
cftble télégraphique entre Halifax 
et le» Bermudes • »t maintenant 
posé. On peut télégraphier aux 
Bermudes moyennant 75 centins du 
mot de Halifax, et 81 cent in» de 
Montréal.

Fumez le nouveau Nectar à 5c

AVIS SPECIAL
Les remède» indien» de la Ole du 

Baume de» Montagnes Vertes de 
Geo. Tucker, ont été enregistrés au 
“ registre <ie» marque» de Commer­
ce No 13, folio 28lu ” conformément 
à “ l’Acte de» marque» de commer­
ce et dessin» de fabrique de 1879 " 
par Geo. Tucker.

Le» remède» indien» de l/i Cie du 
Baume de» Montagne» Verte» de­
viennent »i populaire» qu’un grand 
nombre de pharmacien» et épicier» 
»e ëervent de ce titre pour are 
de» préparation» lalsiuée». H . a 
aussi de» gens oui parcourent le» 
campagne» ; de» homme» por­
tant de» cheveux longs, afin de 
mieux réu»»ir à tromper le» 
personnes et se disant soit agent» de 
la Cie., soit associé» ei iuefois 
même, frère» du proprb il y a
jusqu’à de» femme» quimKnt 
êirt agent» de la Cie. Méfiez-vous 
de ce» Imposteur». M. Geo. Tm ker 
prévient qu .l ne »era pn» respon­
sable pour aucun accident qui pour­
ra arriver à ceux qui se servent de 
fausse» préparation» vendue» sou» 
le nom de la Cie du Baume de» 
Montagnes Vertes. Demandez tou- 
jour» le» remède» de Geo. Tucker 
et exigez que son nom »oit bouille 
dan» le verre de la bouteille et 
l’adresse “429 rue Craig, Montréal’* 
sur chaque boîte 174—juo

Fumez le nouveau Nectar a 5c

—Tomme reinèdo d© famlll»* pour la toux, 
rhum©, croup, et©., employez la Sprucinode 
Met;ale, 26 tl Jj tU. lu bouteille. A Vendra 
partout.

Fumez le nouveau Nectar a 5c

KrFmmK7m

i>i;

VENTE SANS RESERVE
DU STOCK

OSCAR BEAUCHAMP
v stoirvw j>l: *5o.

a .1 E r-*,

—Sneers toujours cto!- int do notro pr'-pv 
paration pour faire tomber le* poil* foileo* 
dan* la liKure de* da'im* ; vû *on u-afc'e ur.i- 
\. r>*-l. Keu.rin nt SI.'jü la bouteille, y eowpru 
une boin* d'outcueut.

On a toujour* en mains (a preparation pour 
téindre la bar!*- et rendre aux cheveux leur 
couleur naturelle. A usai une de- meilleur©*

I preparation* pour neither la il*o>ucbo et k*

*

,,,, de I, 11. me manière que celui enle^ïX

dont on se sert pour le beurre enon sc 
rouleau.

lü. Un met sur ce linge une cou­
verture de sol mouillé de l’épais­
seur d un demi-pouce au plus.

11. li faut souvent ajouter do la 
saumure aj beurre en tinettes ou 
en barils ; en ne doit jamais laisser 
»<• dessécher la couverture de sel ; 
on peut se servir sans ménager, 
d’une saumure semblable à celle 
qu’on a mentionnée j our le» linges 
à beurre.

Le» marchands et autres person­
ne» quelc >nque» peuvent obtenir 
de» exemplaires du jjrésent bulletin 
pwiir distribution, en s’adressant au 
commissaire d’industrie laitière, 
Ferme Expérimentale, Ottawa. Ilb 
seront distribués gratib, soit en an­
glais, soit en français.

j. \V. Robert .son.

12
U-nO* et lu*1» cotw- 

poudrew pour 
;.r. en i ocher le* 
•.h on* le d**pot. 

»u ne* poumon* 
quiewt infaillible. O ez le- < crtUloat» que 
i oU' publion- tousles mercredi'* et nome lu 

i . Desmakaih. Lacroix, kil», 
12H3rue Mignonnn. 

270—ji;a Ce o de la rue sic Elisabeth.

toujours. a’.r»*i mu© 1© mai 
Cotniri*- j ar le i . >01
le visage,©» rendre la I ran 
< ne ir- ce ■ > 'oit tri. nous 
Nouk a', or - :ot-si la punea1 loià

j Mme V-

Montrcsr.l et Sorol
M. le juge Taschereau a consenti 

ft faire nommer un séquestre pour 
lo chemin d fer Montréal et Sorel.

Le Ri os let do $16.000
LC gros lot de $15,0EK) a été gagné 

par le porteur du numéro 808 et non 
306, comme nous i’a fait dire hier 
une erreur typographique.

Cadavre trouve
On a trouvé hier, A Verchères, le 

cadavre d’un inconnu. Le coroner 
a été prévenu et il attend que quel­
qu’un se présente pour établir l’i- 
üentité du défunt.

Nouveau bure au de pc » c ù : a a -Henri

Une dépêche d’Ottawa annonce 
que le déparlement des travaux 
public» a décidé de demander des 
«ouinihHioriH pour la construction 
d’un nouveau bureau de poste A 
^aint-Hcnri de Montréal. Ce bu­
reau de jiosic coûtera $10,000.

Nouve lle diverse»
—M. Victor C’hristin, en villégia­

ture a H te Jovite, vient de 
victorieux < 

l’eau i ours pesant 
i livres.

—M. Siméon A. l.ongtin, médecin 
do Laprarîe, a été assermenté 
00mme juge oc paix pur M.bicottc, 
greffier de la couronne.

Fumez le nouveau Nectar à 5c

i SlZM Tt:

DE

vrr
LE SEUL QUI PUBLIE

CHAGU E SEMAINE
DES

■ æzeae?* ’TOm’irauHMi

ILS BÉuzS ÇUI PLEURENT
I>es behffi pleurent parer qu'il* wont «ouf- 

frante. Lcnr» p«t Uv* K<-m O o* *ont enfiam- 
P- mees cl U* août pin* ou nioin* huvroux. Si 
ra voua leur j«a*—< zautour du « ou un <:• *Col- 
bi iters SHectriqnes do Norm n pour la 
fc* I'lLtitti'n, vims on -sa: - r« z aut-itot un 
.7 rhanis-rru* remarquable pour le mieux, 
2* leur- «rifThtm «-scc—rent * f U *e proiuim 
K une améliorât ion a -mnbledans IV tat de ieur 
L Demandez l«** Collier* de Norman.
K nén a*' » «•liiez pas d autre et vou» serez •%.\-kptez

tiâfaii. Prix, bo cto.

I DESFraisier Sauvage Portraits tic nos Contemporains

FGlin LES EL fsTS
CHOCOLAfàlaCHtiVIE

i>i: lïAWîSON

CHEZ

COIN DES RUES STE. CATHERINE ET ST. ANDRÉ
213—7
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DU

Dr. FOWLER
GUERIT LE CHOLERA INFANTUM

MÛHIRlISJIS
Après avoirsoufTort pendant trois 

semaine»du choléra infant nm, telle­
ment qu’on désespérait de ma vie 
et que j’aurai» été heureux de mou­
rir, un ami m’a recommandé l’ex­
trait de Fraisier Sauvage du Dr. 

j Fowler, qui si eu un effet magique 
sur mon système. Sans ce remède 
je ne serai» pas vivant aujourd’hui.

JOHN W. BRADSHAw

393 rue St-Paul, Montré..1, P. Q.
8 juii—ruj*—lia—H

T t

sortir 
une rencontre avec un 

t p *u près quatre cent»

M L

ET DES

CHOSES DU PAYS
ET DE

EN OUTRE DE SES

ATTRAiTS JGURftALISTIQUES
IL OFFRE AUX LECTEURS

tGEifie avantage esceptioncel

DES

PRIEES MENSUELLES
DONT VOICI LA LlHTE ATTRAYANTE:

1ère primes................................ $50
2ème do ............................... 25
Sème do ............................... 15
4ème do ............................... 10
5ème do ................................ 5
Génie do ............................... *
Tème do ................................ :>
Sème do ................................ 2

Le remède contre 
et ie plu* ûrqui aiv

le* venu le plu* plaisn 
acoiT été olFtrt au pu ol

roïs
T0NIQ0E 

ANALEPTIQUE 
RECONSTITüAaT 

Le Tonique
/e p!ui énergique 

que doivent emp oyer les 
Convalescents 

les Vieillards, les femmes 
et les Enfants debt et 

et toutes les 
Personnel délicates.

!w
JSÊL

QüiNft

AU QUINA 
SUC DE VIANDE

PHOSPHATE DE CHAUX 
Composé

des
Substances absolument 

indispensaby$;mP.. 
à la formatio''. e! 

Dèreloppemem do la Chair 
musculaire et des 

Systèmes nerveux**osseux.
Lv VXIV DS VTaX est l'heureuse Association des Médicaments les plus actifs*

pour corr.ba tre i Anémie .a Ghlor- se. la Phthiti-, la Dyspepsie, les Gastrites, 
c, «stralgies la Diarrhée «tonique l’Age critique. l’Etiolement, les lonqui s Conva­
lescences, etc En un m t t us c>v» é cts de Langueur, d Amaigrissement d Epui- 
^ement nerveux auxquels ics temper.«mente sont de no* jouis trop fatalement
pred sn'-sie VÈ.annnvie J. i t Ai** rue de Huurhon, 14. 1*$ OS.

! Ms a ïtoutrénl : LA VIOLETTE & NELSON et lui tMt« U et BfSTMrtCf

RECOMMANDE PAR LE > MEDECINS

43' En vente partout, iV . lit botte, 
lü mai—mjs— lan- -Ii

4

REMEDE UNIVERSEL
•*GFFE*SIF. POUR DETRUIRE LES

CQRS ET LES DURILLONS
En pej lie jours. Prix 25c la botte. 

Entrepôt général. EDMOND BEAUCHAMP. 
112 rite S te Elizabeth.

/^ Manufacturé à l’aris, Fran-c. et 
reromiuondc 1 ar les sommités uiiuicales. 

15 fer—1 h

La Débilite Nerveuse 1
Le Sciatique, la NermlFie. le Catarrh o. . * 

î Indigestion, le Rhumatisme et toutes les 9 I . 
a fl • n« r- eusi * *»ut ’’ 1 ■ :
■umUareos puis guéries radiral«-ment p»r ■ . J

Il ^ do Ceintures ïlectro-Curati­
ves ne Korman. qui .«ont garanties cotu-
imitations et cataNumos gratuits. On vend 
aussi des Bat crie». SuspensoirR. Cocseis 

n-tioms et Béquilles. A. NORMAN, 4 
i ue Queen Est, Toronto, Ont. 155 aAH

pT^ALADES DUSTOMiC
ï^iv.-V

Une

8G primer à £1.00............ N»
df' v
atfnir

Saiaberry d«
is jU;

i

. ü'-.gue pour le 
i i rente jour».
ZEP1L ROY FR 

Val.
V alley field. 1

, î.*.*». f IDi

Not.
'00

mois
i

EXPROPRIATIONS
QUiNiUENNIALES

L
Lor; u do Nutro-Datre.

La* nouvel orgue do l'église Notre 
! Dame est presque fini et on coro- 

meiKH r.t ù le poser d .ns un mots, ou 
I environ. Cette instrument aura 

(H>00 tuyaux, t rentre pédale» et qua- 
! iro cla viers de cinqu'inte-huif tou- 
eht» ehacun. Il contera ?*•><»,000. il 

! y a cinq ans que l ont commencé 
MM. Casavant ci frère, de St Uv
einthe. sur le dt?.sin d n l*r Duval, 
(le l‘Université La'ml. L’orgo ac­
tuel sera piaeé dans L sanctuaire.

La mo tnli c chez lus enfants
C'est énorme le nombre de décès 

que nous constatons parmi le» en­
fanta à Montréal, surtout durant 
Its chalpur». 11 est incontestable 
(pic bien des mères sont respon- 
b iblcs de la mort de ce» petits. 
Elle» le» tiennent dan* un état de 
m ilpropreté qui engendre toute 
sur:e de mnladio». Il luut aux en­
fants de U »ir puret une nourriture 
saine. Combien de mère.» laissent 
er »upir leur» « iffant» dans quelque 
chambre ohm are, où Ils ne respi- 
rc nt qu’t:ne atmo»plicre ( innestée; 
combien d’autre»U ordonnent pour 
nourriture du lai* sûr, ou d’antre 
chose plus mauvaise encore!

C r

VVIr*

‘NNKX q?il ont «îe* réeînnm 
rt> ln cite, rn vrrtn de I n* '«' 

don o\: •».' qi. n ) I »*nial«‘
nlrvHvor hM v ii-.-i’-n'-, n» ou »e..« l« p 

m - r H*»:C pr • hnin, Mftn ri obi**nir h*- r *
«•n'R t»*qul>i A 1 «naoilm ntit «'ïi»»'- «ion bf 
nmi-» «îonfurriiéiucnt aux a’tcm h

Far ordre.
L lMT>ecieur d* h» C S.

PKÎtCIYAL W. » r-OEORiJF

p-' tr.sr do lat i«é. 1
-t'K. VilJJt
fi 3 Juillet. t 254—3

94 prunes.................................... .

L< tirage se fait chaque 
dans nue s»ile* 
par trois perso nues choisies par 
l’ussemblée.
A i>onnemeiit : un an........... *3.00

1.50
1.00

un an ...
six mois.......
quatre mois

pav d’ava u ce.

Bureau d< 
H

Mono

œY^S' IGOBI! SilPERItllSE
No .kUl

OUST ali/* Ul ST AV K It V VRIIAUS. Dr 
mend eu r. rtrevê JOHN M. M. Dl KF «' 
a1 . Idefendeurs, et JOHN S, THOMSON, 
Inter*. nant.

p.irjt e i> ut r» n«tu en • v • »use le tren 
ti . <• uin •!«,"n,e-. il ’•*'»»*■ e^t ortionu.
uc v« ùdre i ir K S C A N l'U DU U. » non .«aile» 
Ne, .KA* ru».' st-JatMpie^, MAKDi. le ' • .M IL 
LKT COl:UANl • • : * h
hninleeetqui ►ont rv* lameo» uar le m . defoM 
deur, «'ou'if't.i'il en Imiies de todetie pour 
ino^viour*. eu 1 * i1. < fa1 ite^ en 'oie. (•oilier- 
Ur . iu'-n. al.iuin- |K>rtemoi »ies |>oit* « - 
K-re-. Vouteil!’ s -uere. • c.u *. raxoi:-»». de 
rrotiurn {xuir lep s. pi vs. a
inarchau'll*!» - e» |»l«t«iUr. het» *t «-hx-bcn 
L - nui mh'i . - ■ \ , t ! - t m cm -
i.i vrt»:*-. Vt-Cett dix heurw» a. m. run-i.- 
lion : eomplanL

213 8
Pim VT* j i
District de

ter du bourre en magasin, mats qu 
tioD prolongée sur le lait. (lié ponco I jo ve ax contribir : un peu àcBm;
«lo crème des crémeries est égal à i nucr les perte» qui coutuiueruiit à ^ f0te.

onto relti 1-u«e A Baiuto Scholan* 
tique

Dimanche dernier, la paroisse de 
Sainte-Scholastique fut témoin d’un 
bien touchant spectacle. Messire 
Joseph l’révost, fil» de l’honorable 
Wilfrid Frévosi, chantait »n pre­
mière grand’messe en présence 
d’une foule nombreuse» et de tous 
h » membres de sa famille. Le »er- 
iiion de < .roonstamo fut prononcé 
parle I.év. Père t.ratton, O.M.I., 
til» de M. Joseph Gratton, de cotte 
porcisMc. Le prédicateur sut faire 

! comprendre en terme» touchant» le 
| car i ère sacré du prêtre et termi­

na en b limitant h »* paroissiens de 
j leur CHprit de foi. Le elueur, d»‘son 
! côté, Sou» l’tmbde direction d«» M. j 

\. Babv, sut » di»’ i liguer et ne, 
I eootrlbûa pus peu uu succès de la

DUFF &. FRASER,
RncAuteun.mim

KX-TAMTRî
’“RVNUOIS DKiUlRK. ouïtirnOMir •

St l.*ari'Mt. 'i' ' * tien*' -m: * e i . al» 
•a('rve».on VAoante de bai J<(r» ni. erte du 
Jiiirmciv. « n %<*n vivant. < < niiuervent du 
tncuie lieu o «iuerant i su’or a .*n <t. ven 
dr« un liumeutdc. di'iH'ii tant « la dite au< 

vacante et connu «ou* le nam^fn
a recent vinat frnK aux («UtiftOi tore »! 

renvoi oflicieiaüe la dite parniNHî de St Lan

Vu a dite rc.iint . «'i»l(»nn« aux «r « .
( ©r-» h> pot he« n<ro» et antrov de
l.i ..de muh« Hmoni \:*. n .t( u 'o np.tmtlrc 
devant le l*r»»t(U»oUitrc d la dit • (Nuit Sun. 
rieur au bureau «le* Tutelle»*, au Pai» « c 

e
d* . t. n.ur »t ' utlW't ci • ••’' *« dix h i
r>'«« «tu maitn. j>our donner i«»u a 1* «ur lac 
to; iunt on «à« inan«l«^' par In «td lu.-raid.

J'ordonne do plua. qunla pies, i..- «,«' 
nam e «oit pul»U^n d ux foi^ « h franc I ■ 
1 \ Un»-sk. et deux foix nna nalH’*
. for. deux journaux publtne dan* lu « é

.».F.rn.«M,-,,i \ 
Depute U (

Moairval, » jutllel tlê

HMiiSiSi I
PKOP1UKTAIKE8

40 Place Jacques Cariier
MONTREAL

VV. LESPF.RANCE CIE
SVOCiaSEl’MS DK

P. M. GA1.ARNF.AU K (ME
îmtx M »t**urs de m • «; n«l ■< ^ t « fmn

Çidsor. anfflal** ■*, h..«•mander et 
amérfcatnoa,

:4.%o 141 f: î-x i-iwi i.
Noua prenoro» oi-en^jon «îe t’am«xp«*c « i de - 

!.u - j(.nir inforn" r le» nmn hanus *; la vt;.o 
ie ta enmiuu.’no que n».-»* • oni itiucmns les 
a re* de 1 «*-• . u,n« n.sLon. « t *: *■ nou- au 

r».;.-' toujouraun fond de mao eaii.lines 
\ li** « t hoi'-i que n ee*««l'r.rona à dev prix 
l>ae e» .letlant la «'«.neurrm

tout *n rex «'.p'iai!- i s'••a- banda de tail 
'«a f «veura . «aa.-« * no « «Hdiieitona jK.iir la 

. ' r 1
t m« x »' e oîU»k »»u I4ju;n lin

ARTHUR GRAVEL
tCl-dev ant avec F.. K. U il ber U 

FABHICAST PF

PATRONS ET DE MODELES
637, rue Craig, 637

En arrière de la but Us.* Warden. King 
Montrml

!«radernier*perôn . cui'u mont*dan* . • • i • 
tru du tournage du bot l et grand «• far ill ta 
) our t outra wort « * d'tmvroirra. Tou pim. bott*‘4 
jour pharmaciens hallm «'n Itota, moolcxi a 
boutons ornementa de toute* «ortea, fiehe*
1 ourt. lesrraphr « ttéléphou«*,maUlct«*et.talon* 
pour jeu* de «*>'• u Lniunctie** ra.-ur i luuoauv 

N. H. Toute* ■' •rte* d ouvrage» en bol* 
pn.ioi u ineut cxim'UU s « uov.-i

ASTILLE i PEMMY EOv-
ly» remède rooontmandé r» «r 
un médecin qui a Matino* > 
d exjvrien. e dan* le tr»f«
ment de» maladies de* fern-
m ■«. Ue i • . aert m ■ 
^uellement h |dn* do 10.t>H) 
femmea. Jeunes man-V* o»i 
autre*. t»nrnnti «crtatn. 
ti»Tpîonr*eflie:a. e. n«' pren ?. 

g-.u un mhaMtntAcoaf'aidLe! 
!•'* trom erex eh. t voir.» rUnnum-i • . 

M * i hoUc. F mm vié**o « n par Hit onire p r 
j» ' i*- * C!'****' '.t Cv, Dotm'il. Mieh.. <
L. k McGale, il-J. rue No^rj-DoAuc, Moutreai.

s OYSPEPSIlS. castralcies
commission nomniée par 

IM ci (ferme «if Médecine de Paris, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d estomac, Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., ces s: tu après quel­
ques jours d’usaf Je ce médica- 
met r. soit en P.ui ire, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons­
tipât >n si habituelle dans ces 
Sïitladies disparaît Les propriétés 
ant* reliques du Charbon de Belloc 
er. for.t un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux ma.adies infectieuses, 
te les que la Dy-ei terie.lû Diarrhée, 
la Cholérine,’ la Fièvre typhoïde.
Le Charbon de Belloc est employé 
so*.t pour prévenir, soit pou. 
guérir ces maladies.

Chaque ffseon de Poudre et cha­
que boit de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc

En vente ! ms toutes les phar­
macies — Prix : Poudre, 2fr. j 
Pastilles, 1 fr. 50.

Aj publc nt-D gent d’être sur 
s es* yaroes 1 1 i

Arys* \ V-T*‘v* Csr. dee m i a ribi«**,
7 ê'tuw ;iuda<v inouin,

pareourent malnte- 
tenant le* ville*, vil- { 

’ ’ pV lnfr‘ (“. et trompent I
*| ecicmmrnt le public 1

*t> J bonnet©, en ne ai»*ut
j.v* nteurvotpropne- I

. , t*ir« dr me* , j
br«*> Remède* *auv&> j 
|r« qui ont nom: 
T'Unir* - Xiairiqnra, 
t-onttes-RoyiUe-s Si­
rop Pociomî, On* 

gu- nt » L«rn«*. De»tru« t«v.r du Ui»-*:. ni,
Ottgurnt • . • ne-jv. I*«>u«lr> tum-j !.' ,\er-
viu. t iU'ni: ui r. Ibiile Anti-Vrnerimipr. rtc.

>! o«« am*'* . i AI (••'-io or». que ic n'al j
jAtoAi* vemlua qui que ce en « iron
lemps, h - r t de ino-c* iehre-rem vj, ^.ci- 

; haut nomn\ . Jeu :e!«eul inventeur et 
; pro|>*ièt*ire. «tuneFuidv» rentier »'t. .si on 
j nem c«v.i pa*.'juon vienneohex in«-»i. «'t je 

l*«*:i!rai le'» ut prouv. r. munando* a « c* mv 
j »-,cttr- leur* eerutt a’s de cour- «i>tudo 
( laneique « t aiedu**!, ils n en jourront jamais « 
ppHluir. Qu’un Itcmni»? de some'* h s inter- i 
n«u«‘ et leur faire un tout petitc©u *a
d anaiomie, de chirurjiie, de b.*Niui«;u«*. d art !
obeteitquc. do patliob ipv. de physiologie, «lo
( !, mie tm«L« at«», «le Un r*j»« utjque. do pluir- • 
nmi'cqrf »*. rî« . etr.. et «v tiH>UMi.>ur Mer* vite 
ronvainei* qe. il n a Alfiure *4U à don ^re-.s «,vii 
u en veidi nt q « a m tjoun-ede « ' jx «iui i{.
j>*r tnip r»' •: «-.LJuand l«>* ipah*.î<’-\ Mirjr-mt t 
m* guérir, (uuelque* m dadu >qn*ils aient.) il* 
oind a M)U«; real, directement che* )e \ieux 
An'oim* R.u ;oot.A38 rue ( . tout vj-* 
le mfiieu du carre N iger. >a ai le inal«K>n nu i 
il y * unegnhTie.et la, dxHcront »ur* de u . ir« 
)au»»iaU-»mpee car. eetnonueura ,‘nur «pv i 
xiee: Hier» d autrui no pn-u v* v ni rt-tioa- | 
dras. m ne vendia». en aucun t upe 

Oivrri ■ ■'iw ir • >1 a ma ni m«qaAt 
heure* du aoir. i**" «iiman. Ih- excep e>. ]>». 
mandée à % <*- ptiannaciem» « t marchandsLon- 
iu'uk de ue tenir (*onWainTnerii, en un* n* «j.io 
le* oMi bre» r« mede* *auv a*te* u\i vieux An- 
tcin« i(a« >c«>t «»Mi «î'-riïeuTv *u i a ru- Cr :* 
Noie -, .M »r«T« Hl I* q. tout vi*a-vi*.le 
du earrè Vigor. 1» » ule mal-*4Ut ou 11 jr a une 
g:» . i e. « ' • - la « «!* p a l'rti . jwd où loti* a 
I ro a. •«•« ' .Ttta.iJf r«*m avix-nif-M 
du\ie.\ \t. on . i.»-i. «>t.-eul int entcur ci
propri i. ttt dans le mande entier.

V H. Dito» vouscola ta* un* aux autra%
• t>n «u ueuu imu» Uompe» par le* im p«xr
leurs. î avril—i au

Si malgré um i«*,* soins 
hyirienique^ que vous a\e* 
pris, vous on vos « nfaniM. 
. ou' fie- atteintKdu choiera 
ou d ui*e dlarriit^e jfnive. 
voici ce que vous «i . ▼
• .re : prenez c-- - ; me 

dos© do mon Klexir Anti- 
Dyspeptique et AnîM >utr- 
rliique. que vous pouvez 
*cpètcr toutes le* demi- 

hoar* u ù effet «lans )«?* en* grieves, et
v<« i-v r z gu- r s. Le* ncr-omue*n< connais 
sun? pas encore par clh K-tnéme» le* effets 
extra, rvlinai^t» de nnoi Klevir Anti-Dvepep- 
t lit-' et Anî Diarrhiq’ e p**uvent s'adresser 
- ;x nnssicur* nuirai.:- - tjC* r.ard I*oxi.me, 

rue Kieheiieti.Lonl*' fleur photogmphe. 
;-s rue Dorchester: Picrve Iîr;.-)H.i». mar 
en «mi, et PU rue de» !*;• e ir* : A'fred 

- 'e. enU-icr. 7i* rue Jacq r*j- r : ( har- 
U’* Tourville. p^'intrelmPa.cur. • nie \«iue- 

uc. Henmva l'oit ras, 1»»1 ru - • i'rc li.une.
J-xc la bouteille. Kn vent* * a .* tout*** 

• Virr'P' ie* et épicenc-n Fotlî '«rdro en 
«•t i . «»d a X. Brabant, her-

• * r te. No 21»>4 rue Notre-Dame1 >uc»t, .Mont- 
r»M •. 2 i mars—i a

MADAME WAULLETTE
‘ .'r.-- < tn iicTinc du Nord- 

. .t *“ One.*:. e-t nouccUement arrivée 
encett villa. ec i .ntenuonde 

i . y > gcér.r tout* » le* personne* «ouf 
À, vt’ I • «I*»* maladu's < hronicue», 

•wV teiK** que bronchite, aatnma. 
Pi»taüie»de rognon*, dfspecie. 
Ktlf * , • re a.oe une cm plain 
appelée ** Lx*» neuf jours. ’ 

la g. -•■soit*- « * r'aire. l‘«rt* emplâtre 
« ... -dm an*. * t --'rsi v.v n*

*j:ic inUilLble danel ■ cas le.- mus grave*. I 
rit eii r'.Atr 'r»t païen’è . <•(. ’os pharma- I 

r ’ -Vn procurer v-i - •. > -- : « j
u .uneauI)ct(s'*No 17.i? ru«‘ -MaDa*herbue 

« r' rm \r - • • ccrMtb avoir • ■ c ro 
ir les ompDtre* de Madame W -ullaîie 

• t-»:-• f *Tt!ite pondant '•■ i\ .• t . c 
•c\ «nt prendre au* ni*e oourritur**. ne ocai- 
•'.ni digérer que le liquide. .1*' recommande 

• u ns «4111 seront «nitVr.uit d ««l. -i^ P <• 
alter voir Madame tVaullette. .1** »uis 
»tm de vouee

iùBTFR LARAMnlK. 
l‘i mai—la No îüü rue Montcalm.

PILULES MAGIQUES
Earégintrées à Ottawa «ou» le No 2918

HUILE VENERIENNE
Enregistrée à Ottaaa sous le No 'JP17

GOUTTE ROYALE
Enregistrée a Ottawa sou* ïo No 2016

PREPARATION TONIQUE
Rnxégistrêo à Ottawa sons le No 2915

Ft bcauc up d'autre* préparation* qui 
^- raient tnp li ne a « numerer , un aosorti- 
rn nt cousid» ra de d ant? médecine* prepa- 
iccsav* le plu* kiTaïui Mim et garanties à 
*i«3nn«ir satiHiactiou

Il faut hi'-n r.-marener qne ce* brevet* *ont 
don u s par 1 • gom ernement federal, après 
une anolrs»'faite par le* uu-iUeur* mcdei n.* 
du ('umula.

J. E. P. RACICOT,
HERBORISTE.

1 Jull l a 1434 ru# Notre-Dams, ¥ontr#al.

Pour CRAMPES, COLI­
QUES et toutes les Ma­

ladies des Intestins, 
servez-vous du

IIN-KIILER
DE PERRY DAVIS

On p 'ut •’en *ervir Intcrieureroaat 
• t c vicn* uremom. Il *g.t promp­

tement et ftoulage presque .netantane- 
nient les douleurs les plus algue*.
SOYEZ CERTAIN D AVOIR LE VERITABLE

25c. LA BOUTEILLE

Medecine et Nourriture Combinée

^EMULSION
D Huile de Foie de Morue et Hypo de 

Chaux ei Soda.
Augmente la pesanteur, renforçât la# 

poumon* et les nerf*
Prix, 50 et fl.00 la MuteUla

lie Clergé et OvaUVS Public* #c 
servent de*

SPENCER’S
CHLORAMINE PASTILLES

Pour éclaire!r et renfordr la voix. 
Elles guerâseot les enrouemenUi 

« : les maladies de la gorge.
Prix. 25c U bouteille

Echantillon* gratis sur demanda aux 
ptuirtnarteni.

AUX MERES

PALMO TAR SOAP
(SAVON palmo-ooud!

Kst indi<i>cn*ai>lepnnr le bain, la fi 
le r . et «urtoot pour le# enfant*, pour

• . «t le cuir chevelu et la peau.

L' 11 Heur Savon conflu pourltB Bebcs 
PRIX 25 Cta.

Ijes médecin* reoammandcat 
fortement

WYETH’S MALT EXTHACT
(LIQUIDE)

A ux malades vouflYant de fatigue de#
, aider a

■

il

.. W-k';

M

."1 [mur améliorer 1 appétit, 
stion. un tonique de mérita.
40 CENTS AA BOUTEILLE

la

;ts

ümxLoÿ“EEs

Je pris Froid,
Je devins malade

CT » PRIS

['EMULSION
SCOTT

«riluüc d© FOIE de MOBUE
RèarLTAT:

Je mange, je dors
^ «*t.|e *ni* d’une rignenr eitT*ordin*lr#i ft 4t- 
) »•«*• gros, car cet «dmirable rvfliéét SM Sfpé* 

photpnae# ne giiértl aoi»-tisHw«al aa

PHTISIE IRCIPIEITE.
mais augmenta en

POUR
AFFECTIONS ÜlLIEÜSESac.

d’un# Hnt par |aar. J# U t***
j aoeei {ucilcmentqaedn 1#*4

i/Exruio* •corr
, t - vend qn'en 2#oen« ronleM* l

. li ci- tous le* pharmacie»* PH*. W#.
SCOrf é BOWfTM,

m

.

2276
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LA GREVE DU ~ HERALD ” BROYE SOUS LES CHARS LE JOUR DES CONTRACTEURS

Hmfdu .
• n ux-k •* do Nk.oloL

&ulw« des precedes sujeurdhol

Le temolffaa^e d un rnt 
Toronto

venu do

Terrible accident oe » .Un

Un enfant de «tuatre sn< uoraeb rrSS 
In rue PuUord

Malheur aux arbres qui se trou 
fdbt dans it» chenîin de i’eutrepri * 
a«ur du pavage de la rue Craig. M 
•<* monsieur est incapable d'appré­
cier Tavantage qu*ily a pour Mont­
ré*! d’avoir de nmguifiques planta­
tions, il devrait supposer que les 
autres citoyens y tiennent.

On noua signale K* fait bien in­
qualifiable—que cet entrepreneur a 
déjà abattu plusieurs beaux arbres 
sur la rue Craig. Ceux qui eu ont 
été témoins eu sont indignés. On a 
détruit des arbres de quarante ans. 
11 nous semble qu’il n’y a pas de 
raison qui pui-se nous justifier de 
couper des arbres déjà gros comme 
cela.

Il vaudrait même mieux laisser à 
la rue Craig la largeur qu’elle a ac­
tuellement, plutôt que de faire dis­
paraître ces magnifiques plantn- 
t.uns, qui contribuent tant à l’em 
bellissement de notre ville.

Lts autorités municipales de- 
vraif nt faire défense sévère A tout 
entrepreneur des rues ou des trot-

La trappe aux ** grévistes | Details complots

L’enquête sur l’accusation de 
; conspiration portée par le Herald 

contre MM. William Kydd, J. W. 
hcnnic, v'kas. Heattie et bilas Heed 
se contirue à deux heures cette 
après-midi. M. McGibbon repré­
sente lu poursuite et M. Doherty U 
défense.

M. Stephens donne le témoignage 
suivant :

Je suis typographe. Je suis à 
Montré ii di puis vers le cinq de 
juin. Je suis venu directement de 
Toronto où je tr:i\aillais aux ate­
lier» du depuis *n\ iron sept
mois.

Je suis venu à Moniréal à Mont­
réal avec M. Watt, foreman des 

, ateliers du Herald oui m*a engagé 
; là.
i Je savais dans le temps qu'il y 
i avait une grève par un des typo- 
t graphes du Herald. A mon arrivée 
J je nce mis à l'ouvrage dans ce jour- 
j uni. Je connais tou» le* accusé-».

Tous quatre, m’ont p.irié en difié- 
! rents temps.

L’accusé Kydd et Head sont venus 
i m** voir che* moi au No 77 rue 
Bleury. vers le seize do juin. Ils ont < 
voulu me faire uarcir de la ville et ; 
d t bureau du Herald et m’ont fait

,____ , _ j des of&ea. Je refusai parce que j’é-
loir». de couper un seul arbr^ . De ‘ tais venu ici et qu* je m« proposais 

s'assurer que de remplir mes engagements vis-à-plus, elles devraient 
dan^ la confection du trottoir on 
protège suffisamment les urbres ; 
car par le passé on en a fait mourir 
un très grand nombre, et sur des 
plus belles . aes, parce que l’entre­
preneur des trottoirs n’y a pas ap­
porté tout le pom voulu.

Nous espérons que la corporation 
déploiera toute la vigilance possi­
ble pour protéger les plantations 
de la ville.

LA FETE UU TRAVAIL
Tre» grands prcpar&tiis

La fête du 1er septembre cette 
année sera célébrée avec* encore 
plus d’éclat que Tannée dernière.

La démonstration commencera 
par une procession le matin er n 
pique 
le ten

vis de M. Watt qui m avait fai: des­
cendre

Je leur dis que j’étais en difiicul- j 
tés avec Taséociation typographi­
que d - Toronto, qui ne voulait pas 
me la iss r retourner sans payer üc 
amenda.

lis m’offrirent l’entrée libre dans j 
l’Union de Montréal No. lïri et de ; 
me payer mon passage pour Ten- i 
droit où je voudrais aller. Tous 
deux m’otfrirent la même chose

Ils me quittèrent alors. M. A. ; 
Mc Far le y, typographe, aussi de To 
ronto,vint me voir

Tti lamentable accident est arri- 
1 vé ce matin, à dix heures moins un 

quart, sur la ligne du Grand-Tronc, 
' entre les rue» FulYord et Canning. 

Un enfant de quatre ans, Ernest 
Girouard, a été lué par une loco­
motive qui passait à toute vitesse, 
il a eu la jambe gauche cassée à 

; deux endroits, au-d 
ville et au milieu de la cuisse. Le 
bras gauche était aussi fracturé et 
la léte portait d’affreuse*blessures.

La locomotive ne s'arrêta qu’à 
une certaine distance du lieu de 
l’accident et revint en arrière. 
D’autres enfants qui avaient vu le 
petit malheureux broyé par les 
roues de la locomotive coururent 
aussitôt avertir leurs parents, » t un 
jeune homme nommé Willie Har­
rison, se précipita pour aller rele­
ver la victime, qui gisait ensan­
glantée en travers des rail* et respi­
rait encore.

il l’emporta avec beaucoup de 
précaution et d’autres personnes 
qui étaient accourue* allèrent pré­
venir Ira parent*, dont la douleur 
est navrante.

Le docteur A. Valois fut aussitôt 
appelé; mais lorsqu'il arriva K* 
pauvre enfant rendait le dernier 
«oupir.

l e terrible accident a causé beau­
coup d’émotion dans le quartier, et 
Tou fait beaucoup de commentaires 
sur cette triste affaire. On est in­
digné contre la compagr

Le père de la victime, < i se nom­
me Honoré Girouard, demeure au 
No 130, rue Canning, dans une cour 
à côté de la ligne du chemin de tVr. 
Une clôture insuffisante et en mau- 
vais état sépare la cour u la voie 
ferrée. Le pauvre enfant, avec 
l’Insouciance de son ùge.a’est glissé 
entre le mur de lajnaison et la clô­
ture qui n’était pas jointe, pour 
aller ramasser quelques

Lu comité do* i tu miiut accorde dos ooo- 
trat*

Pour un million de plattros 

Lo* seances hier «t c*. matin

Le comité de* chemin* a donné 
hier après-midi pour au-delà d’un 
demi-mUlon de contrats pour Ta- 
méiioratiou de* rue*.

A la séance du comité qui a com­
mencé vers trois heures, étaient 
présents l’échevin Préfoutaine pré­
sident, le maire suppléant, G. W. 

i* del h ohel | '’‘«pAeiU. Iw. échevin* nier, J.
d. H. Durrcsn, W Kec^edv, i*. Ken­
nedy, Himcau, Uobert, Malone, A. 
Dubuc, Brunet,Gauthier,Boisseau, 
Tan*e v et Btevenaon.

Après le* affaires de routine, on 
procéda au dépouillement des sou­
missions pour travaux.

LE* Éuouts

Le* soumissions suivante* ont été 
acceptées John Parker, rue Roy, 
de Saint-Hubert a Berri, ; ex­
cavation d \ns le roc, (H ; rue Berri, 
de Mary Ann à Mont Royal, $3.50 ; 
excavation, $6.71). M. K. Sheridan, 
rue Panet, sud Lagauchetière à 
Sainte- Rose, ; rue Bleur ■, de
Lagauchetière à Dorchester, < 24 : 
rue Dorchester, <’.e Saint-Laurent à 
Saint-Dominique,$7.75 ; excavation ; 
dan* le toc. $4.

RUES
uns suivantes ont été 
pavage eu bloc de

LK
Les soumi&siu 

faites pour le 
pierre :

Hue Windsor, ev-e les rues 
Sa*at-Antoine et Oaborne, maté­
riaux, blocs en granit, Bastien et

▲ l Ecole «It. Hoformc
Un Jeune enfant d’origine alle- 

mAnde, nommé bonis Sigler, a été 
arrêté hier sou* l’accusation d’avoir 
volé in'* journaux.

Les part nts du petit malheureux 
«ont arrivés en cette ville 11 y a trois 
ans, et le chef de famille est mort 
un an plu* ta-d.

Avec T a o urobatlon de Mme Si- 
glcr, qui décl ire que le prisonnier 
«st un mauvais suj c, ce dernier a 

« ié . undamné a trois ans d’école de 
réforme.

Jardin Vlg*r
M. le Rédacteur,

Los personnes qui passent par le 
jardin Vigor cette année, ont lieu 
de se réiouir du changement qui y ■ 
a été fait en si peu de temps ; l’an­
née dernière ù pareille époque il ! 
était loin de réponde* au besoin du 
publie, qui ne se rappelle de Téta t 
ou il éta... Chacun le sait, ce beau 
jardin n’était qu’un cloaque ou lu 
boue avait élu domicile. Les espè­
ces de serres qu’il y avait dépa­
raient son aspect, le* amas de fu­
mier», de pierres, etc., empêchant 
presque le public d’y passer. Enfin, 
c’était quelque chose d’affreux. 
Aujourd’hui tout, celà est changé, 
grâce au bon vouloir du Président 
*tu comité des chemins M. Kay moud 
Préfontaine, qui y a mis bon ordre. 
-Sous la direction de M.Baint-George 
et du jardinier en chef, M. Pmo- 
deau, M. Israël Et hier a montré 
ce qu’il pouvait faire. Le» allées 
sont propres, les égouts sont en 
hou ordre, l’eau n'y séjourne plus, 
les pelouses sont Déliés et parse­
mées de fleurs qui embaument Tair.

On y voit îles bouquet» de rieurs 
représentant soit des feuilles (Tôra-

ANNONCE DE

JOHN MURPHY & Cie
. liRANIIE vente de juillet

Noir* granit* v<-tit*(lu iuo:h üt juiU*t o 
, hinu- «ocurt* et «*•( uit sraucl

t'**«t lit r^-ulta' huiuTfl *!«• «ioniuT il*» si 
«.■nun]***.*, asi ,j . bttmir «Ici* uwir 
'hs * *lr i rritaîjIü»* r**lu«’ti«iris j»our tou* lus 
HOhtftvur».

JOHN MUUPHV \ Cl K 
«iiiANPK VENTE UE J! II.I ET 

Nuu» nu i rtntonn j>^ b* .*•«<• u;i nos in*r- 
clmruti- ;. . i i. • * |«n I*« v iiHntsiu»**x*ininent 
ils ii«n 1m trourent iHi> Auiianl îes ratJ|K>rts 
mu un * u f%U, ms!'*
N(,s HEDLTTlONr >o\T VKRITAHLK> 

ffi I S* hl% Itotts I* pub! 
tuf» ^..irvhamlifce* aiii. a 
Xrsnd ' »i. ui.

JOHN MCUPHY & Cllù m 
A RTICI.EjS |‘(H H HOMMISH 

Cravate*! Cravates? Cravates!
Nou*. v c-noils* .!*• rr r nue .inimitié de 

t rtiVurw?, |Hiur lu-, rn

AVIS OE DEWENAGESENT
Iran porl> mon étabHw»ai*-wt sa 

Nu. K* ut I* ItC t. *T rUllAlN. v i**-s n i* mou 
siu*l«nne placed slTsirss J<- saUi-» ! «»«••«m 
is^ur remercier le publie «m*eueial «ju» a tSeu 
voulu m eu* o .rs*;t<r ju.hiu ato^ard Iiui et 
fenil tout «ai uu>n pouviur pour «lonosr nstls 
f<u*l)ou A 1 si i'ii r h .suiv *411' seiont dsm» lu 
iiuüheur. je tans 4 <•« cju» a* »Hiis • onnu, 
* • >11111 if ua>siit smane MH'iet# avo* «iuutoii 

I iiue s U ville, u rm'm • a U t:aiuiMmu«. et 
| ti«*ti!i * deiiit-uiii lauit* svaiwe ImiIa wsu*

VICTOR THERIAULT
tinirajtrt neur de Pompes Funèbre*

/> n

a

Télephom Bell 1.W». 
Il juin

Kvdersl Kl.
j - J mou

1 v •mr evumiiü r 
u. prouvi-r l* ur

DEMANDE
O.V PEMANDK

100 COUTURIERES
D’Habits, Vt\sti\s et 

Hantaluiis
LE PLUS HAUT PKIX PAYE

liBANDES fflüSSI ':
PAHC LtPnr, M )\ 

•Jo, ‘_'4, *_>« .11 11 !

* V

MMR
*0

'ylicoi ri
BOl B-KSI.4«, |

niirute-
IKU B-E i*l o. . 1

moi?
il««l 1!HJ
BOt'BHI
10 juuir

:.v

VOVfc:/. L» BKIH t'TIONS 
eravoto» tu >o*r yuur hommeci iX* ; r« Jui-

CIIKf

t* «(!*• l>s . ‘iic. Xk\ 
t‘r.« .>tus «-11 suie 

t*> .ü-*- .« [lie.
« ôi c*u »uie jK'ur hotuinuto n duitot» de

ur lu-ntuii s, 19i ; rédui J. H. BLUMENTHAL & FiLS !> r>

JO. Les mêmes ont 
pour la pose, eomnu»

pour aller prendre un verre.
Nous nous somnK*rendue au coin 

des nies Lagauchetière et Bleury. 
C’était une couple de jours après 
l’entrevue avec Kydd.

Nous arrêtâmes an coin, et J. 
Farley, m’introduisit à M. Head. 
Rennie et Head étaient là On me 
demanda d’entrer dan-t - -a

er ramasser quelques petites
! plan"* q“< pou^ .ient dt- i'autrf 

.•t nu- d-.-manda ,.ùt.. <u u* V0I*..

terr-i/n de VrZ »ur ranimais i e r«fu,.u.M. Ken -
K^î£îlS%0f,Uon . , nanda ,i jen’aimeraÎHjuMà rie
;î..^^9e.Tb_lée;‘lu.com,té d or- I prfuident de ITnion tS-L^^ranhi-

'

** procession a été choisi comme 
soit : Du Champ-de-Mars, par les 
roes Saint-Gabriel, Saint-Jacques, 
la 1 lace d'Armes, et les rues Notre- 
Dame, Lacroix. Craig, Papineau, 
* ®1oto-Catn*.rine. Amherst, ^)ota- 

durent jusqu'au Ter­
rain.

Plusieurs associations ouvrières 
ont déjà répondu à Tappel du comi­
té, signifiant le. r intention de 
prendre part à la démonstration 
svec chars allèqrorique» en cos­
tume de travail.

SESSIONS SPECIALLY
Procé» de CcxuptoU

Ce matin, en cour des .Sebsion 
•péciaies, James Bentley et John 
McCloud, accusés d'ave!? volé un 
cheval le a courant, ont plaidé non 
coupables. Ils subiront leur procè- 
mardi prochain.

François Lagacé, accusé d'avoir 
conseillé à un nomme Athan&s* 
Geudrou de voler du plomb, du 
zinc, etc., au détriment de M r- 
rière, et Vicenti Morrenc, a 
de beatiahté, ont également plaidf 
non coupables. Leur procès aura 
lieu mardi prochain.

Simé Comptois, accusé de vol 
avec exaction, est ensuite appelé à 
la barre.

Après l’audition de quelques té-

président de ITnion Typogrsphi 
i que. Je dis Non. Head ou Ren- ■ 
j nie dit alors : Eh bien, ça ne vous î 

fera rien de mal de le voir. Je ré- i 
I pondis; c’est correct; ca ne vous 
I fera ai cun bien non pius.
! Plus tard. Kydd et Head vinn nt ! 
j me voir chez moi au No 77 de j 
j la rue Bleurv. îls m’offrirent !

un billet de passage pour i

D’autre* enfant» lui crièrent de
pre:: ^
arrivai, rapidement. Il voulut re­
venir en arrière, et n’eut pas le 
temps de retraverser la voie. Il fut 
accroché par son pantalon par 
quelque pièce saillante du côté do 
la Le oniotive, tourn oya c. i t t. o.’ia 
broyé.

A Tendroit ofi Taccident est ar­
rivé* une large flaque d* sang cou­
vrait le aol.

Le coroner Jones a été prévenu et 
a ouvert une enquête cet après- 
midi.

Cochrane, £ 
soumissiount4
suit : fraveitustn jiagêtonc. t-2.29. 
$L69 ; $*2.2t> et $2.2u ; pavage» en 
bloc» de piemq $2.29, ç2.2tl, rJ.26,

“.20 ; bordures, 40 et», 38, et*. 30 cta 
et 41 cts.

La soumission do M. Cockrane a 
été aooepfcée.

Rue Saint-Patrice, entre Welling­
ton et Coudé, matériaux : blocs en 
granit, James Cockrane, $1.084 ; 
bordures en granit, droites S5 ctn., 
courbées 95c. Blocs en granit F. L). 
Lawrence, $2.07 ; perphyry bloc», 

pose, traverses enTour la

yfi
ignages, le prisonnit i* t 

en liberté, faute de preuve.
mo

Noyé retrouvé
Le corps du jeune Berger qui 

»’eat noyé l’autre jour, près du 
quai du vapeur “ LongueuR,” a été 
retrouvé ce matin en face de la ma­
nufacture Hudon, à Hocbelaga. Il 
a été transporté à la morgue et 
identifié par son père. Le coroner 
a été notifié.

Qui remplacera M. McCulloch T 
C’est lundi prochain qu’aura lieu 

la nomination d’un nouveau sous- 
chef de pompiers en remplacement 
de M. McCulloch, décédé il y a 
quelque» semaines.

Qui sera Th ear eux successeur ? 
Les personnes les plus autorisées 
refusent de pronostiquer.

identification
Mme McAllen a écrit, de Notre- 

Dame du Portage, au dét' jtive 
Trempe, un© lettre donnant la des­
cription de la petite voiture qui lui 
a été volé**. On se souvient qtu 
pour co vol, le nommé Joseph Bou- 
cher? oHp* Beauséjour, a été con- 
déané à ti mois de prison.

La description donnée par Mme 
McAllen correspond exactement à 
celle dv*la voiture retrouvée par T 
détective Trempe.

Un bean pique niquo 
Tlier quelque» amis do la parois*© 

Saint-Joseph se sont réunis en pi­
que-nique sur le terrain de M. Bow, 
à Saim-Laurent.

On a profité de l’occasion pour 
nommer M. Poulin président de la 
société en remplacement du Dr Le­
blanc.

Etaient présent» : MM. Pleau, 
MireaoH, sergent Beaucfiemln, Dr- 
Lamarche, Demers, Leblanc, etc.

Des discours ont été prononcé» 
*>ar MM. Pleau et 1© Dr Lamarche.

Voleu. *» d oi i*
Hier, cinq ouvriers dont les ou­

tils ont été volé» par de» individus 
inconnus ont porté plainte au bu­
reau de police, et les détective» 
Trempe et Campeau ont été char­
gés de l’affaire.

La plainte a été faite régulière­
ment ce matin en cour d » police.

Le» ouvrier» Marseille, Landry, 
Augustin Poirier, Trudel et X., tra­
vaillaient à une maiHon en cons- 
tructidià, rue Haint-Deni». Dan» la 
nuit de mardi dernier, leur coffre a 
été brisé et leurs outlis enlevés.

La perte de ces outils est très sen­
sible uour tons ces homines qui sont 
marié» et père de famille.

Les deux détective» ne »ont livré» 
aujourd’hui à de» recherches dans 
plusieurs magasin d’occasion et 
monts-de-piété.
r Cette après-midi, le détective 
Trempe h opéré l’arrestation d’un 
marchand de seconde main de la 
rue Notre-Dame chest qui il a re­
trouvé une partie de# objets volés. 
Le prisonnier se nomme Paul 
Addley. U est accusé de recel.

où je voudrai» aller, trente-cinq 
pia»tre» et une entrée gratuite 
dan» l’association typographique. 
Tous deux déclarent qu’ils v> □- 
laient à tout prix gagner la grève.

Je racontai «Uor* à .M. Watt ce 
qui s’était pa^sé.

Plus • rd, plusieurs typographe» 
dont j’ignore les nom» me prièrent 
de quitter la ville. Ce* personne* 
m’avaient rencontré sur la r ie.

Le jour suivant, je* rencontrai M. 
Head et trois français qui me dirent 
aussi do partir.

Samedi, j’ai reçu une lettre de M. 
Win Kydd, me priant de ie rencon­
trer à trois heures. Il* vinrent en 
effet jet trouvaient ch. : moi “vjeor- 
ge Wilson”.

La suite d . témoignage de Ste­
phen*1 est la corroboration ae celui 
de Haynes alias George Wilson.

Nous publions aujourd’hui leran- 
port complet de la séance d’hier 
après-midi, qui m Brisait que eom- 
mencer lors de l’impression de ce 
journal.

Le premier témoin, Gustave 
Hayne*, l’un des employés du dé­
tective Grose, raconte le rôle qu’ii 
a joué dan» cette affaire. Il s’est 
fait passer pour un nommé George 
Wilson, imprimeur de Brantford, 
Ont., afin de découvrir le» secret* 
des gréviste». It dit: Je demeure 
au No. 98 rue Berri. Le cinq juillet, 
M. Grose m’a envoyé chez M 
Stephens, No. 77 rue Bleury, 3fin de 
me faire présenter à M. lien me et à 
Kydd. Ce dernier, convaincu que 
j’étais employé pour le Herald, me 
proposa de m’envoyer a Boston, 
ainaique Stephens.Celui-ci accepta 
à de» conditions déjà fixée». M. 
Kydd m’offrit un billot de pa- sag* 
et dix piastres. Je répondis que je 
tenais à rester à Montréal, vu que 
Stephens m’avait représenté que 
j’y pouvais faire beaucoup d’ar­
gent. Kydd dit que les typographes 
voulaient gagner cette grève.

J’appris au'il voulait asusl faire 
sortir du Herald les typographes 
canadieus-françai» ; six déjà étaient 
sortis, le seul nom que le témoin re­
tint est “ Gabriel ” Damoot. Kydd 
m’offrit de me faire rt-ntr r rratis 
dans TUnloi . Je refusai. 11 üii alors 
à Bennie d’aller chercher de î ,.r- 
gent et nous prévint que le train de 
Boston partait à 5..V» hr*, p.m. M. 
Rennie vint nou» rencontrer au 
No 77 rue Bleury, avec ua M. 
Beattie. On se rendit b la gare. T 
nous acheta deux billet* de passage 
pour Boston. 11 me d'*nna $10 et $15 
à M. Stephens. On sigr ». d* s rei; » 
et on partit. A Saint-Jean, on ara- 
pris un autre train qui nous ramena 
à Montréal. Chez M. Grose, on a iui- 
tialé ie» billet» qui sont produit* en 
cour.

Mort subite d un ft2ic*no
George Lamonrenx, âgé de «52«an», 

pensionnaire de Tasib de» aliénés, 
est mort sui ttenienc vers une heure 
hier après-midi. L.‘ coroner Jones 
a ouvert une enquête, et le verdict 
a * té : Mort causée par une mala­
die ds cœur.

Un churoiaat voyage
Plusieurs famille* -ir* Montréal 

faisaient ce» jours derniers le tour 
de L Rivière Richelieu, à bord du 
magnifique vapeur le *• Chambly.” 
Elles sont revenues enchantée» de 
ce charmant petit voyage. En effet, 
il n’y a pas de route plus délicieu­
ses pour ceux qui u’ont pas le temps 
de faire le voyage du baguenav.

— ^ ^ f * w ‘ * • % c# 4 a % 4J V-» à v r» «till ** Z9 V 4 w * v*
M J *■ u: i oit-, des étoile,, de» .-roissant», etc

^ ‘ ^ . Ko:ma, .40 ; James j on y u fait aussi une allée droite du
coin de la rue Craig à la rue Berri, 
qui est bien utile, vu qu’autre foi» 
il fallait faire un détour pour arri­
ver à cette dernière rue, et les pas­
sants ne se gênaient pas do passer 
sur les pelouse* pour abréger leur 
chemin.

% La partie du jardin qui entoure 
| Tes pace réservé à la musique a été 
1 arrangée eu promenade, eequiper- 
| met aux personnes qui vont enten- 
i dre la musique de s’y promener,
! sans marcher sur le gazon. Les 

améliorations y »oot nombreuse*et 
i remarquables et la conséquence eu 
1 est que Ton voit toutes les après- 

ne, .James Cockrane, $2.20 et | midi un grand nombre de bonne* 
Lawrence, $1.99 ; pavage eu . d’enfants avec les chérubins que les 

( Oi a rune, $2.20 et Law rence, j parent* leur confient et qui vien- 
boraures Cochrane, lie, et nent s’y reposer, y prendre le frais

et Texercice.
J’aurai* une suggestion il faire à 

M. Préfontaine pendant que j y suis :
| ce serait d’y faire élever des abris 
j qui serviraient en cas d’averses su- 
; bites et contre Tardeur du soleil, 
j Nous devons des compliments 
: bien mérités à M. Ethier pour tenir 
j ce jardin avec autant de soin et si 
j propre; j’espère que les autorités 
] Tableront dan* sa t fiche et qu’elles 
j sauront reconnaître son mérite en 

temps et lieu.
Votre dévoué serviteur,

UN CITOYEN.

( ra\ «o «oie pour honmied. 371*. réduite»a» ôOc n '.>c.
UNE LIGNE SPECIALE

< rnviu.'*» !• rby pour homnie», 3 iwiur Ma
s

«-n jv)hs par ru'ia.
JOHN MURPHY «N UIK.

< K yl'E NOUS ANNONÇONS ts r VRAI 
Nuu-miut « «hspOM- «i laisx r fulrv un© 

«•uq i ' e Mur tou» le» rupporlc* «4u: >oiit f»ils 
‘l .tt - les journaux.

Articles pour homme*
po

* *heini#<>!« <lo il vut'llc r
u 1 r »ur i «mu. tout*» *

#).
H>ar homates, pour
alto* ou ftiite» »ur

1506 STE-C ATM E Ri N î
Colu «le lu rue Amherst

.'15—I |

C HIp.

T \> h i!«
El'IN

roiiipa^nie de (iaz de

l)h s SOt MIs- 
hor«»nt 

courant, j our

ION s »«!ro»»tu*» ni i40H «
jU’équ u v! IOI, ]<- 11 

«tu > ourant. l'Our : .n iiur «t* UI ict ot « «tu 
nouwuu -to« k «le ' « oitiptwtf uti*.

O» .«i tion» »uot le» p.int* * !r ictiorw aI«‘H 
«t'"» u* tàfMH qui ne «««•rit p«i encor»* vi'inln»*» 
<*t qui d«*iv<*n’ l’ét.o dàpr«>ii lt*>» » «mdTtlon» «Jo 
1 tMlll»»iOU «lu

L-- -oqiuU*t 1 i'iii•v» ont l’option «î»* f/ÿr« 
Mf:»« - . iio.tgi . I-, . our to ittfS ou l»a; t. • «1» » il- 
tiun» â vernir .

•ppc! i!o dix pour « en* U*.’ « » 
!i>I5üu courant, a I#-

cn >oto pour hommr». Jolis pn­

eu bleu

Après discussion, 3,400 verges ont 
éré accordées n. Co< hrane, et 
2,000 à M. Lawrence.

Tôt© Saint Lambert, entre Craig 
et Saint-Jacques Matériaux: blocs 
en granit, Bastien et Vaiiquette, 

Lawrence, $3.06 ; Cockrane’ 
•73.9b; McKenna, $.3.10. La pos« 
hvcc traverses en fiagstone le mê­
mes • intrat tenrs on fait g >amls 
^ons: $2.00, $2.29, $1.9*9. $2 20 et 
$2.J-‘* ; pavage en pi*-rre, $6.29,12,261, 
»2.20 » : '2.25 ; bordure*. 40, 38, 41 
et ^6 cents.

Côte de la Place d’Arme», entre

Cbetn 
trou©.

j i'bjMiiiê©© eu fiuneil* pour 
| marin. kHs et blanc
j VoaU".on .Ir U bUn ■ p .ur hom.n h. $L'i0. 

\»stt*«* ta dr.ll de f&ulaUie pour hoiuDU

I ^ • n 4U cachemire p< ur lumimea, j

H* c» en R*r»; \ ' leu marin |J.j0. valant

H «i •'nt-* «ie bureau pour hommes, d»* ft.on.
\ a|iæ» et cuetamo» d* bcün pour hoami**, 

priy .«'» «du» lia.-».
t'aanes « t parapluies pour hommcii. prix

U- I 1 i» ‘ :v».

JOHN MURPHY &. CIE

1701. 1783 RUE NOTRE DAME
Coin de la rue St-Pierre

ARGENT COMPTANT ET UN SEUL PRIX
MONTREAL

Nouvelles Annonces

Arrivées trop tard ;x>ur être classi­
ng c*.

\E*ff ER lx>aemeiiu h prix réduit*, rue 
'i t Viistant. pr« i rue itet atheririe.ru••

Le i»r‘'iiiicr 
•••tions doit être pu 
poq«i'' du trauvpou

i’ar ordre dut ijns-'ii,
.1 F. M3ÎIYFR. 

Léruut « • Dir*.
Montréal. 7 juillet

V/entet par Encan

P a r II /•.' .Y .V / A* (t et ti . I H S A /, '> \1

VJ

X K.NTE A 1. 1 N ('AN
- - l»l

itcri.ux de Construelioa
.woroiit v««odu t d i ' ’»enn i. ibl ■

JuillM

JARRES à CONFiTURES

Miinli.

A ON/ 

Tou !

irant
HE

Noir - J»
juartit. ih

i ! < CLIS.

riaux blo 
.10; Bastien 
turence, $.3.(j« 
La pose avt 
one, «ourni; 

s'2 -A*, si Ç

Saint - Jacque*. — Maté-
•nna.

\ bord du 44 Chambly ’’ on v

grHiiit, McKi 
l NTaliquette, ^3 35 ; 
Cochrane, $2.98. 
travernen en fiag- 

ions de* mènes : 
et $2.20 ; pavage en 

p terre. '2.2’, *<2. j!), $2.2f>- et *2.2ü ; 
br>rdures, 36, 4^..), 38 ot 41 cents.

Les soumissions de M. Cochrane 
pour les deux rues ci-dessus ont été

Fumez le nouveau Nectar a 5c

Roi ri, pro© du carré St Eouih. de ?t d 
bre» lain ci w.c .cuvt-s a laver, otc Su 
drwM T a 42 lAiü-erté. notair». Ai rue 
Jac^uea. •>J7 5

E N PRL— <frr»!:de chart*-©. . ito »fro 
. c*n«* a 8't** Cutn-tfondo, bon *©ntr©. IVix. 

^ a‘;r ' *■ au t»ui eau ‘e I • 1 r. \ ) anr*. m.- Notr©-D*ia<' im

V VENTRE - L a cheval roa***. d*- hv^. l*t 
inaiîit* d© b» it partait d -< . • t i.* \ oi-

turc. *■ a<lr*.«Ae-< .141 ru Hutwrt

SHILOH 
nif-a le « roup. 
En vent© chez 
l* vDi** ; Laviob 
i '©iuc. ci John 

* t RSeuxy.

bYi «’.«J J»»
1

(T RE ■t» immediate 
t les broriChe.-. 
t rt rue Not re­
lia» rue Notre- 
lcd rues l'nùiC

an

coniortablement. ^ Le galant capi 
taine Cl.apedelatne réussit toujours 
à rendre r. >n bateau attrayant. Il 
sait donner le confort au touristes 
et le* amuser. La politesse et Tur- 
banité qui le carac térisent contri­
buent largement à rendre le voyage 
agréab!* Ceux qui font le tour du 
Richelieu, ont non seulement & 
se féliciter «ie la coudait© du capi­
taine du “ Chambly,” mais encore 
ils éprouvent le besoin de lui expri­
mer leur reconnaifeifence.

voyage j acceptées, 
t 1 api- Rue Laâcroix, entre Craig et 

Notre-Dame. Matériaux: bioesen 
granit. Cochrane, $2.38 Bastien 
et \ aiiquewte, f2.50; i . li. McKen­
na, $2.29; P. i». Laurence, |2.32s.

CHALEUR
o iffr« nt de ! « chaleur peuvent

La pose, $2.20, $2.29, $2.1’> et $1.99

demie, 
ebé [>ar 
opieux, 
battait 
la rue

Un podticion
Ce matin, vers S heures el 

un ouvrier légèrement émê 
queluue tue-ver trop c 
aborda un constable qui 

[ gravement son quart dans 
Baint-Laurent. 

i --Nous sommes mal administrés, 
lui dit-il, avec de nombreux ho­
quets dans la voix. Si j étais du 
gouvernement je changerai* la 
constitution et renouvellerais tous 
le» ministères...

. Interloqué et croyant peut-être 
| avoir affaire à quelque conispira- 
1 leur, le gardien de la paix publique j

«
Là le prisonnier déclara se nommer ! 
Olivier Demer».

Quelques heures plus tard il eom- 
» paraissait en cour du recorder où. 
j un pou dégrisé, mais pas ttifflsaai­

ment pour avoir recouvré toute sa 
raison, U entreprit de répéter à U 
cour tout ce qu’il avait '*it au cons­
table.

M. Frapier, entrepreneur, vint 
donner un témoignage en sa faveur 
et le recorder, considérant que l’ac­
cusé ne jouissait po» de la pléni­
tude de se» faculté» mentale», le îîf 
remettre en liberté.

pavage en pierre, *2.20, *2.29 vi.iô 
et *2.26; bordure», ' 41, il), 3b et 38 
cent».

Accordé \ McKenna.
Rue Notre-Dame, entre Delori- 

m!t*r et Partheni^s. Matériaux: 
bloc» en granit, 1 . I). Lawrence^ 
$2.32| ; James Cochrane, $2.36 ; Bas- 
tien et \ aliquette, $2.50: F. H. Mc- 
K» nna, $2.29. La pose, $1.99, $2.20 
A'“-2J 12.15; pavage en pierre!
7-’ ‘'s *2.29 et *2.15; bordures,
3s, 25. 40 et 18 ceiK»

Accordé à McKenna.
Hue des Casernes, entre Commis­

saires et Notre-Dame—Matériaux, 
blocs en granit: James Cochrane. 
$3.03; Bastien et Vaiiquette, $3.35: 
T. H. M-Kenna, $2.95; F. D. Law 
reace. •. • pose, $2.20, $-.29,
7--15. $L99, , age en pierre, |2.2o! 
>--E ..15, t2.2G;; bordures, il, tu, 
36 et 33 cts.

Accordé à M. McKenna.
nr.air* si:pp!é;.nt ;dit que ces 

prix s >nt plus élevés qii“ l’année 
dernière et qu’il Jiaralt mieux .alu 
que la ville fit l’ouvrage elle-même.

L’échevin Stevenson—Kst-ce une 
“ combine ” ?

Ia' maire suppléa» —Cortaine 
ment, c’es'. «ai ssi clair f4ue U lu 
mière du soleil.

* *six qui __________ __
'.■rrx‘,\,rcr ua rân;»t*«*u de Manilla. Leghorn. J 

'•* en I ail e «, i.**» ouditiou^ ('X( epti< nra-Uen j
•

r‘ Oaine entre tes Rues St-Vin* eut et st-
i: av- la I

Fumez Je nouveau Nectar à 5c

LA FKTE DU U JUILLET 
la Fét« de© Fronçai** hu ben^rtc© dr la 

.Mai>on cle Rrfu^e, aura liO'i a» Pare fïohmor.
IA 14 tt 15 Juillet. N'<- i>A4 confondre ave», 

ua ancre ÿtqtie-nkji © organisé par de*» parti cuuers. m ^

■ V *' .> r < a • ar 1 JC-t.
• * 217__J

V VENDE»
g'.res. joli l'V^nr nt «Je t üfronj* i?ppari«»- 

aients. « i^i rhaiabro de bain. Noiyw-u© 
H'e C a the rime’ près de la rue »t l^urcnt.
______________ m:-i

Os DEMANDE deux plombiers de pro 
N

rvan-»* au |

Pinte **Gems.’*

Pot “ <feins.'*
< ’hopine •• Masons.” 

Pinte ” Masons. ”

Pot ” Masons.*’

Ver j es à (î idée

Pot» à 4 ’«‘Uipote.

Etc., i:u.
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R«- u'iie-i. iki-isera ici fl - 
Doiiis. arr- tant nux p*;.- . .. nn

|Utc en or

' le vapeur 
n pour «t- 
liairos tous

- - ---- -- w., c» partira
st-Uenis immédiatement pour retourner.

216—

J« 1
Joli» uwüenn* 
patrons au d*.

i» don ouvriers pour vo© 
y mis y trouverez un aiwor 
l*'s ï'.w arie. et h trou r a* 

a partir i'.»* .»*’te la • ^rge- 
nier gofït, 22« ru.- Notre 
_____ 9l2jud
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TRANSqUESTIONXK PAR rf. DOHERTY

I^î témoin dit qu’il e«t l’employé 
de la “ Canadian Secret Her vice’* 
dont M. Grotte ♦.-ut Je gérant. Il a été 
présenté commt un typographe, 
dont M. Stephens avait d. parié à 
M. Kydd. Stephens m’a fourni les 
rentoignemente néceneairat pour 
me faire passer pour typographe. 
Je n’ai jamais été à remploi du 
Herald ; je n’ai jamais été à Brant­
ford ; mon intention était de trom­
per M. Kydd.

M. Doherty Ce n’est p 
monde qui ho vanterait de 
cè» comme menteur.

M. MoGibbon - N’impor 
son métier lu* business .

M. Doherty —Voilà la meiBeure 
scie one Taie jamais entemlue

M. MoGibbon—Il faut combattre 
le diable par ie feu en ce caa-ci.

» tout le T-*
»*>n 8uc- M.

M.
e ! C’est de

L Union National© Fr ?.nç tlac
L’Union Nationale française, Mai- 

son de Refug*:, accuse, avec <©con­
naissance, réception des lots sui­
vante donnés pour sa tombola, en 
sus de la liste publié» hier:

Trois boîtes A thé, I). Ouimet ; 
ci q plateaux-cabaret, D. Onitnet ;’ 
un© ombrelle, Mme Gareau et Ci© ; 
une paire de bretelles, Mme Gareau 
et Tie : un buste, Mm» Gareau et 
Cie; une corniche en marbr« rouge, 
A. Cintrât; un porte-parfum, 1,. 
Boudet: une tablette en marbre 
blanc, A. Cintrât; cinq bouteilles de 
parfum, L. Bonde i ; un livr*- en 
marbre.J.Jebin : un vaporisa: ur. K. 
Boudet; un abonnement au PrixCou- 
rnvt..). Monnier ; trois pots gobelet e. 
Drap*?a., et ( ’hampagne : une boite 
de cigares, Goulet et Frères ; uc 
lot de portefeuilles. M. Ponton ; 
une lampe, M. e*t Mme Oirardin ; nn 
lot d articles jap mais, M. King- 

e-Cheong ; un© boîte de parfum-», 
A. Boyce; un livre* ûe banque, 

O. Cauchon ; une caisse 
vin, MM. Gravel et Frères ; 

une jumelle d’opéra, Hearn et Har­
rison ; ur.e boîte pâte à dents .T. 
Cfiivé ; une botte pour poudre de 
riz. T. Chi\é ; une boîte de bonbons 
français, Mine Gareau; une paire 
boutons manchettes, A Mongeau ;

:1 . dse blanche, BerntAvtemAH.i UL1V cf ’ ? nernin
J frères , dix verges d’indienne, 

Pour faire cesser tout malentendu Gravel Paré, une nappe,
le comité de l’I nion Nationale Pran- | Fiiiatraalt et Lesage ; un évin­
çais© prévient le public «jue le seul i tail, Gagnon et l'ousignant ; 
pique-nfqtie National Français, or- ! un foulard en soie, Beaudoin
g;« . -* «OU'* b * H ';“j •,« « s .Je » . ' i • / ■ «fi«- ■ » '• * !» ■
union et au bénéfice de la Maisor manchettes, de Lorimier ; un fou- 
de Kefuge, aura lieu au Parc Soh- | lard en soie, Gagnon frère© ; une 
mer, les 13, 14 et 15 juillet ! chemise en fianelle,Gagnon etMeu-

Tonte fête donnée en dehors du j nier : une chaîne pour darm H. 
P*rc et prenant pour titre Pique- < Dreyfus ; une chaîne de m»>ntr«' 
niqnc Français nVst qu’une entre- pour dame, T. F. Gagnier ; 1 om- 
pris© purement privée lancée par brelle, H. Boisseau : une bouteille 
des particuliers pour leur propre i de K u mm cil, A. Bourdon; UAalüum, 
bénéfice. I a. Boyce,

PAVAGE EN BOIS 
Hue Windsor, entre S*‘’nt.Jac­

ques et baint-Antoio© : matériaux :
)locs en pin, James Cochrane, çj.50 

Bastien et \ aliquette. ^1.4(t ; 
blocs en épinette, Cochran»*, $1.50 
et Bastien ot Vaiiquette, $1.55; 
blocs en porphyre, Cochrane, $1.75 
et Bastien et Vaiiquette, $1.75; bor­
dures en granit courbées, Coch­
rane, $1.76 et Bastion et VaÜqueTe, 
|LH6. Les même» »>nt soumis i mné 
pour U pose du pavage en bois, 

10 ^ “ ^2.4) et $2 15 ; traver­
ses en flagstone, $2.40 et ^2 45 ; bor­
dure!. . granit, 41 et 40 c ts.

Accordé à Cockrane.
Ku© Sainte-Catherine, entre De 

Lorimier »*t Panet—Blocs en pin, 
Badien ot Valiqu. Ue. $1.4o, et Ja- 
me.s Gockrane, 41.50 ; blocs en épi- 
nette, Bastien et Vaiiquette, $1.50. 
et e^ochraue, >î vi ;• hfocs »*n por­
phyre, Ba*U<m ©t Vaiiquette, 41.00, 

Uocliran©, $1.75; bordure» en 
granit, courbe», Bastien et Vab- 
qnette, >1.75, et Uochranc, $1.5o.
L i p'oie, 42. ;5 et ; travers, s en 
flagstone, $2.et $2.40; bordures 

ourbes, -P) et 41 cent».
. Bastie u et Vaiiquette.
AUJOURD'HUI

Le conseil «’est assemblé de nou­
veau ce matin. L© pavage en bois 
de lu rue Bainte-Cathcrine, entre 
les rues l ni Vf rsité er Peel, a été ac­
cordé \ M. Uochranc.

MVU B istien et Vaiiquette sont 
Chargés du pavage des autres rue».

Grâce à la dès^thligeancc systé- j 
astique d’on des ernplové* du dé- 
oaru^muntde» chemic«. M. O’Heilly.

I^inron!
complot.
.i*K*T»t.(>n qnr 'e dire 
'• ta prandrur. du nor-'-

P» niSrit on nu
! > .bi« depais K* , olis6cu « nor. i-,.ir». I; J tl 
iiiu^ccv «i. a\ mècttf©. lai© . Cnc â Bcc- Uri,„„ ^yr*»

l*tr«!. romain « t 'nnd« ru., une u».. 
icrc e* un u*,u.»r.'i,.i

t «• ••: m Ti i r' i-t,. • • a , u art i-
romriu- o«i un bijou.
-t .-t. <-uy'-r»; - <ur ch vaux

• ' «mr I hypodrame . «•eut iruno© 
ilcf l* i* n

toute un*- comp©, 
et de KJ'i-'i

. r-<AiAH «li* ; jhiire «i une 
outil# cniiil<n-c« ptu»

©tmile d© i« 
rd«icr4rnineD

n «ufti-nl
- . - p*jur came avec une p.-

nro cnHlne. récompeiiHe .« la peraounr qui la 
remettra «u No. 251 rue L«ii.»*ii. tu-ti^-re 
_____________________________________*17 — 1

«
A müridc., demande uo© pia< e Oomm© com 

uibi dan* un© épicerie ou ftaiiM un bar. Sa 
\1 ü.. SB ru© St 1 **:rii8. |

UNION DES BRIQUETIERS
* - ï ifT*. h,y* H"nl priés d’etre présente
NhNUKbDI.le 11 «ourant «î^iro lmp*jr- t &nle.

Bar or«lre,
_________ JEAN nOYETTE. -Vc.

.

r ' etre r ë«-r» i c.c /. vou^. ou «i vou« 
«*.Je* on < v ur-i >r, «m que * om« rouiez » ou.s 
«prr- ri-, onn* r, oit en charcuterie, riount'*

*
Envoy* z cart * pf>©tal. à

FERRARI, 3« rue 8t-X.anrent
___________________ __ Î17

IVI XJ SS 3ES $3

- au d*
Or*»* |<

H I P PO K
------ DE ------

Vente a 10 heures

28 iuin —in'
iENMNt.

PAR M A R COT T R F R P fl

Frank A. Rotibins AV!S 0!; fAii-- TE
H. A. MILLER

A MONTREAL

£ VENDREDI
— ET

e ^taiann*
i .

li »r. imitai**

:>ur*
»* nb*-itc et. 
fl. . j*rt .n- n 
in» danasi. Un
ifni» d’a tintes a* rien* d athlét
nue' «te. Ilya 

| ex;#) * 'jn d'arme* 
rii.k:'n ir- *in», qu'm tu- 
» ‘ • U la Liefiour ex©* ut* 
<» ■ <* »n* i ‘ i'** tricité.

l.n un mot on y voit plu* de 
poroibla .r. n enum* rc-r.

1996

d erisr»ijnu.M ot. ri- 
dScoratenr, donmr. 
luanchmaeur etc.

RUE STE CATHERINE
10 juil—1 n

ho*es qu'il oat

Fumez le nouveau Nectar d 5c

NOU H AVONS I N JOU MORCEAU IM 
Ti,RR L CONTENANT

:*<> .v i »i :xrr
en bon état de c 
ville ave«'jolie* ^Ati

A VENDRE

SAMEDI
18 ET 19 IUILLET

Dan© Inffair 
marchand n d* 
Kond».

i . D - 
05 rue >■ J •< 

VRM R 
à dru x lui.y. 
cofmn« ci «1 • 
RoIkIi* «.» i*

«t ii;\ «.*., o 
Dette© do 11% ro­

ll. < H A RR< h'C. et FliA,
bol©

- « « n iront par * t © c

U. LE 11 JUILLET H
j' ni , 1 actif d-* la an -•

• ti ««e*. rutturo* «i

n i N o

COIN DES E>

;St-Laurent eî Bag"
Simpson 4. Cie.t

L'arlieteiir pourra f .e.l**n»r 
ro '(rem* ’it« p >ur ! . ,

i 'our plus 'tmp.c* îi
fi*

$!UK13 
• mr

4 5919Jull

•taf.« i* . iiir'"*«*r 4 
i H*» «iAJ TH i J.R, 

imt'-iir, ilâr i«- -• Ja '*.«i.«. 
MARCOTTE i* HER C*

Em'-.ntenr.c

Cradock, Simpson A.
181 Hue St-Jacqaes

21*

Partage
Ry.ftcfiK 

N. d « Ktic
Ik s

lono \ <;ent41ly, p.- ' * Rev. L. 
hanoin**. < ur*' du lieu < ; oml«- de 
..-loo de© K»H♦■riO'î* l'h. Hebert 
l»nKvnI. tur- d*- Ht « Mario -.le 

i«« d* * époux L-ui* .1 h ru»**. t* r 
' ■ i'» 1 o* aM' r*, n Dame
© • ** dy i . E*i, .uf, Ecr M D 

•UN. i*., ait de p* r-a 
O lunraiiK* au. Kcr, N. P.. 

* • d*- «/uéhe< m, rvait d». j> r« au

V

Ap
iiiii©I* al

•ntilly
au.

iflqUc 
ad r»5«i*© «tu
:vs»««i‘»t/ie dee-t rh'tftf.i

BEUX JULIES PEOPHIETES
------©C R ------

L AVENUE DES PINS
A ▼émir** a tr** bonne* oondUson*. Arrêtez voir les détail*.

J CHAOÛCK SIMPSON & CIE
IMl rue St. Jacques.

217 .a

n granit.
Accordé nlleur* uuhail* le*

Deces
«m.pHKnent.

ARi’.fcM E/ l’REVDRE OU ENVOYEZ 
< IILHCHER UNE COPIE

THE REAL ESTATE RECORD 1 i

LOW AND A, LOWERY,
COOK, STICKNY.
CHAMPIONS EQUIERS

T’orert ’ • *. I* '< ' Ourant. a i Afe
‘U'; M © r © Lou-e RoUrt. 
n- it-»hcrC
aurom Leu veu'irtdi, I© H

1 le* transport* 
fait* d lntéré»

X*mr juillet, •'«©montrant 10 
pour le moi© dernier et aetr ■ 
o«mcerriAnt îc© iinm- i‘d*- 

Ltacr. l«:ti • m 1ml mi ni «trot Ion d«* la d .*: ■><* iitlmne 'nunicipal.! Cité

' i '«inchr*' i ©Mira de la 
N»>. ru*- Rohm, pour *<

noun travons 
détail».

pu obtenir d’autre»

Bureau «le Aanto

Dorénavant M. ( rauthier fournira 
hohd^inadairemont au bureau do 
santé de cette ville, un bal! ,:n in­
diquant l« i* diverHos variation» at- 
moftphériqaos surv» nue» durant la 
semaine.

( *• bulloUu permettra à M. le Dr 
Laborgc d’établir le rapport exis- 
tftn ontro la teiupératar*; ot les ma­
ladie» naisonnitn s.

I r •• •

' ille, an

i etn*'are d* 
rendre ah 
Il n de la
1 t*:r *nn«

i. CRADOCK SiMPSON & CIE
181 rue St-Jacque*.

217 t

SUCCESSION DE FEU Mr 
JOHN HOWARD

THOMAS

X TSc.
l’ouït LA MEILf.EfTRE

C I I \<] \I I S 1
NON I.AVKK

< ; i i >■< > % i >

X !•" «-I.AI : it ».,> r

>*•*" !» ■ f.-u M.11 m o llowar l, ••n *on M» ««nt ruar
r>min] i«- In f 't** d»- Montréal. *ort nri^* do 
pr ••»*»>t«r‘nn* «Mlal h ur* r«- lauiaffoi,*. dâ 
f*‘«îU ©tte*:**'* 4 Damn Von vu T. .1. H*»w.ird 
a *a i é-idetn © No. «7 ruo Ander©*m. un « etf« 
cité

T ' oodrhit ur» de* la «llro-<)r*-*-««.|or. *.nt 
; ri^ j«h . er at| « nrn «L in l»*nr . fompt,.. 
a 1* iih «laiio ‘ ‘ Q *, T. J. H*:v«ar<l © h* ro„i 
*ien« e * u**ld 

l’a j ordro d« I dit«*
Dam** Vioive T. J. IfOW'ARIi,

oui r*v< ul.n«f îe»t«tn ntairo. 
LA II A DIE *'t LA H A 111 K.

NtHalfr * f*Ubl'< a,
14 rue rtt iMuron* 

MoT.tr ah 10 JalUet 1SSW 217-i i v

NA.SH. la merveille ^ hycyclistes
50 EQUIERS D'HIPPODROME 

100 SALTIMBANQUBaS

Promenade dans les rues cha­
que jour a 10 hrs. A. M.

Excursions A bon marché sur tou» 
les chemin» du fer.

Un billet et un seul prix d’admlMtoo 
pour tout le monde.

î) ïix reppésenUtinns chaque juup

A 2 hrs. et a 7 hrs. p.m.

VENTE POOR LE COMMERCE
La plu» grande vente de lu «alson 

«i ra tenue au
No. 95 Rue St*Jacques

MERCREDI ET JEUDI
LES 16 «t 17 JUILLET COURANT

l’AK MARCOTTE UKOS.
343 rai**c* «i© rnar nandiN©4 a**ort.©ii,

« ofDino niilt •
8 *'ai**«»* d indi. nnn* >«<«4orti©s. 0 d©

tHf-d- aasortl*. 4 rab««^ d*i ricntell-a m*+>r. 
Ur ** .4 « m-n* h do rnou» hoir** v ■ort‘*, 2 « a1**M 
ii <»©***'irt I*-* A « hI«*a»»s* .*#. r raid a**'»r
ti, 2 catN*ro d*» khôl* » virtlw, ‘ wmimH «1© 
bouton* Maroni a. .{« aiH*©M«lo l>rod«,fi««a©*ort.i# 
m cato©©* u«* lolle a napp*' «« «nortl, Urai**** de 
coutil AAoortl. 4 < altN<-4 «ir brotol.c© ***orti**, 
fi uhImaoh ijo ImM-to u am* «r * to, 12 '-ai©*0* do *'0* 
ton jaune 4 r©lm«ii do coton Mnnc. 1« » al**c© 
d** cot4»n carreavu. M ««ni»*.#»- do >tm*. j csAtmm 
n«* tapi* do table, 2 c©!»**'* «]*« \«lnc**a. ‘2 
raifAc-* de •«»lo, j . <i** farm««r'« ««atln. 1
cai** - de - «>rj>* rt ‘al©«.*on-, *i « ai*>*'*« «I™ par- 

t cai*a©© d#* rantoloua u cal©*©* 
rt babill©tn**tu«. 4 abat©©de<’b»rm*na. f • ai**e* 
d* cm vr p « «l*. 2 cal©**.* -le n l>«i *1V ifanta. 
j rtc-t.**. u** |K.rtc nionnalo^, 1 r(iN«*o© d'acrer
oéona, fl raiita©© «}.* i» tn»o,*a. 175 « afiwc© d©
i-titM p<u*« frontale . !«•►©« do mar- la i-
dl*..* «le fniifaM XA)i. npuc «l.»rnc»tl'|>»©* 
et autr«A niarclMindiHo^ Le* éM'haetlIlon© d© 
tout©* ce* toar hniidlf*MM a,iront rltlhî©© a no© 
■aile©. 9 jour* ai ant la v. t- 

Le toii» ***ra « «*ri«lu **ao*. roterr© on lot© 
convenable© aux ach* tcura.
VENTE A 10 HEURES CHAQUE JOUR

MAROOTTr & ItROrt.
711 H» Knoautanr*.

BASTIEN & GAGNON

Forte» miveytes 
heur»» T. M.

à 1 houre et 0
10 12 itj

PLOMBIERS
Ferblantiers

SANITAIRES
et Couvreurs

t’ouftum d Appar«U* * CT©t/ \ Air, a Ea« 
cha»»d** i't h Vapeur. Haute 

nt M«i©«*> proMMlon

1955 RUE STE-CATHERINE
Urlx tr©* n od*»#©. 10 Jell 1 a

P

dét h

7849


